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Tout le monde —sauf Olivier 
Guimond lui-même—savait 
qu 7/ était le plus grand comique 
du Québec 
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JEAN BEAUNOYER 

urieusemem. il aura fallu attendre 
25 ans après la mort du plus grand 
comique du Quebec pour lut con­
sacrer une série dramatique à la té­
lévision. Il faut croire que depuis le 
succès des Filles de Caleb, les Québé­
cois ont subitement retrouvé la mé­
moire. Apres René Lévesquc. A lys 
Robi, c'en maintenant Olivier Gui­
mond qu'on racontera en quatre 

.odes, à compter du 20 lévrier, 
fe reseau TVA. qui a produit I J 

série en compagnie des Produc­
tions Avanti Video. 

L'histoire d'Olivier Guimond 
n'est pas une histoire comique. En 
cela, il ressemble aux grands noms 
de la comédie, aux Buster Keaton. 
Charlie Chaplin et tant d'autres co­
miques qui ont souffert une bonne 
partie de leur vie tout en faisant 
rire des millions de gens au grand 
écran. J'ai rencontré Olivier Gui­
mond au restaurant Le Sambo 
quand j'ai commencé dans ce mé­
tier et j'ai rarement vu un artiste 
aussi taciturne» effacé derrière 
d'épaisses lunettes noires et encore 
plus timide que je pouvais l'être 
moi-même à l'époque. Olivier Gui­
mond n'était manifestement pas un 
homme heureux. 

Je crois que Benoît B r i e r e . qui 
interprète avec grande sensibilité le 
rôle du grand comique dans la sé­
rie Cher Olivier, l'a compris mieux 
que personne : « Il a été bon, géné­
reux, simple. Je dirais même qu'il 
a été bonasse, naïf et qu'on a abusé 
de lui à bien des niveaux. Il a été 
une victime. Il a eu des problèmes 
de boisson mais son véritable pro­
blème, c'était son père. C'est dur de 
croire en toi quand ton père n ' y 
croit pas. Olivier Guimond s'est li­
mité lui-même. » 

Voilà pourquoi on a tant aimé ce 
cher Olivier. Il incarnait bien le Ca­
nadien français d'une autre épo­
que, coincé entre deux cultures 
( son père était natif d'Ottawa et sa 
mère d'origine écossaise ) . et écrasé 
par. un père autoritaire. Né en mai 
1914. Olivier a été connu sous le 
surnom de * Exhauste » pour faire 
le métier d e comique à l'insu de 
son père avant de devenir Tizoune 
junior en 1948. 

On a vite reconnu le talent du 
fils qu'on disait aussi grand que ce­
lui du père, mais Olivier fils, lui, 
ne l'a jamais su. C'est d'ailleurs 
iiprès la mort d'Olivier Guimond 
père que la carrière de Tizoune fils 
à pris son envol. O n l'a d'abord re­
marqué lors d'un spectacle organi­
se p a r l e s g r é v i s t e s d e 
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Virginie : oui, il y aura 
une quatrième saison 

Q uelque 900 000 téléspectateurs 
sont accrochés à cette drogue 
quotidienne. J'en suis, quand 
j'ai la chance de rentrer avant 
19 h. Moi qui n'ai jamais aimé 
l'école, me voici heureuse à 
Sainte-Jeanne-d'Arc, cette po-

. 1 y\ a lente où l'action se déroule. 
Qu'est-ce qui fait la beauté d'un téléroman 

•quotidien ? Les personnages, d'abord, les si­
tuation ensuite et les dialogues. Fabienne 
Larouche réussit à régaler deux heures par 
semaine — oui, il y a déjà 80 épisodes écou­
lés, donc 40 heures— sans que la caméra 

.mette le nez dehors. Tout doit être raconté en 
studio. 

Chaque soir ou presque, je trouve un petit 
-quelque chose pour me réjouir. Récemment, 
.c'était Claude Blanchard qui racontait au 
eh u n i de Virginie que s'il avait tué sa femme 
il y a 20 ans, il sortirait « ces jours-ci » . 

Réjouissant. 
Ce n'est pas qu'il ne l'aime pas, sa Cécile. 

Ils sont mariés depuis 30 ans, elle est chia-
leuse comme tout et il n'a pas l'air de s'en 
porter plus mal. Mais quel bon mari n'a pas 

' pensé, de temps à autre, à tuer sa femme ? 
Un autre soir, Bernard a trouvé sa fille 

Claudie en larmes. La confidence est sortie à 
travers les sanglots : « Papa, j'ai 16 ans et j 'ai 
jamais fait l'amour ! » 

Quelle époque ! 
C'est justement l'époque où nous vivons 

qui est fort bien décrite dans Virginie. L'école 
avec ses luttes de pouvoir entre la directrice 
et la présidente du syndicat, deux fortes fem­
mes fort intéressantes, et complices par-des­
sus le marché. Bien jouées par Muriel Dutil 
et Katherine Mousseau. Et les changements 
de programmes, si à la mode dans la vraie 
vie. Katherine Mousseau voit tout ça d'un 
oeil cynique qui fait plaisir. 

Les amours sont compliquées. Le prof de 

gym qui trompe sa belle 
Anne Dorval, qui a le dé­
faut impardonnable de 
réussir comme avocate 
alors que lui est un raté. 
« La femme dans notre 
couple, c'est moi » , a-t-il 
dit récemment. Mais elle 
l 'aime: il faut dire que 
Jean-François Pichette est 
bien séduisant. Un chef-
d'oeuvre de casting. 

Et puis il y a surtout 
Virginie elle-même, le 
genre de prof dont nous 
rêvons pour nos enfants. Une passionnée, 
une généreuse. J'en connais une dans la 
vraie vie et c'est sans doute la raison princi­
pale qui me tient là, enchaînée à mon télévi­
seur. 

Virginie dans mon salon le soir, c'est un 
petit coin de chez nous qui se dévoile. Tout 
ça est parfaitement plausible. Jusqu'à ce twit 
de prof interprété par Jacques L'Heureux, le 
bon gars qui veut bien faire et qui dit tou­
jours les mauvaises affaires et qui ne com­
prend rien à ses deux filles, la vamp et la 
grosse. 

Le personnage le plus déroutant est l'ex de 
Bernard, jouée divinement par Julie Vincent. 
Partie dans les tisanes, l'ésotérisme, l'écolo­
gie, elle veut sauver la planète et n'a aucune 
idée comment diriger sa propre vie. Julie 
Vincent a décidé de la jouer comme un per­
sonnage de Woody Allen. L'auteure s'en ré­
jouit. 

L'an prochain, il y aura de nouveaux per­
sonnages : Janine Sutto sera la grand-mère 
de Virginie, J ici Lauzon un nouveau prof qui 
a encore l'allure des années soixante. 

Et notre chialeuse de Cécile va prendre 
des hormones. J'ai hâte. Tenez-vous bien, 
Claude Blanchard. Ça va barder pour vous. 

Louise 

GOUSINEAU 

Radio-Canada a décidé 
de prolonger Virginie 
d'un an. Il y aura donc 
quatre saisons, ce qui va 
nous amener en l'an 
2000. 

Bungalow Blues : 
c'est la fin 
• Frandne Ruel et Ray­
mond Bouchard ont beau 
être deux acteurs de 
grand talent, ça ne suffit 
pas pour faire un succès 
d'une comédie où le reste 

des personnages et les situations sont sans 
intérêt. La comédie Bungalow Blues, lancée en 
septembre dernier au réseau TVA, ne revien­
dra pas à l'affiche l'an prochain. Le réseau a 
confirmé la nouvelle hier. 

On a commencé à sentir la fin du téléro-
man de Christian Fournicr lorsqu'après 
Noël, TVA l'a déménagé contre la deuxième 
demi-heure de Sous un ciel variable, un des té­
léromans à succès de Radio-Canada. 

Les scores de Bungalow Blues n'étaient pas 
si vilains : 760 000 avant les Fêtes lors de sa 
diffusion du jeudi soir, et 694 000 depuis 
janvier, contre Ciel variable. 

Renée-Claude Ménard a eu une explica­
tion laconique hier : « Le téléroman n'était 
pas à la hauteur de nos attentes. » 

Saint-Valentin 
en télé-vérité 
• Jeudi, Benoît Johnson discutait de taxage, 
cette vilaine pratique de nos écoles, à son 
émission Un jour à la fois au réseau TVA. Il 
recueillait les avis des spectateurs, lorsque 
l'un d'entre eux a décidé de témoigner en di­

rect depuis le palais de justice. Yannick Ga-
larneau a raconté comment il avait extorqué 
les autres durant son secondaire. Aucun re­
gret. Aucun remords. Sa gang faisait ça. Puis, 
il est passé aux vols d'autos. Il était en cour 
pour ça. 

Il a ajouté qu'il allait cesser ses vilaines 
. i c i i v i i e s . « Je suis en amour et ma blonde 
m'a dit : " C'est tes chums ou moi " . » 

Hier, Yannick était en studio avec sa blon­
de Annie Trottier. Pas tout à fait Cindy 
Crawford, Annie, mais c'est elle qui a rame­
né notre petit bum dans le droit chemin. Une 
histoire différente pour la Saint-Valentin. 
Pourvu que ça dure : je n'aimerais pas que 
Yannick vole ma voiture. 

Les prés verts de 
la production privée 
• On le sait ce sont les gens en production 
privée qui sont les rois de la télévision ces 
temps-ci. Deux passages remarqués cette se­
maine. Jocelyn Deschênes a quitté hier la di­
rection des productions extérieures à TVA 
pour devenir lui-même producteur privé. Ses 
premiers contrats: il s'occupera des téléro­
mans Le Retour et Sauve qui peut à TVA. Deux 
téléromans écrits par des diplômés de Radio-
Canada. Anne Boyer et Michel d'Astous font 
Le Retour, Louise Pelletier et Suzanne Aubry, 
qui avaient signé le fort intéressant À nous 
deux, écrivent Sauve qui peut, comme je vous 
l'avais annoncé l'année dernière. 

Par ailleurs, Myriam Poplovic, qui était 
une des grandes analystes de textes de Télé­
film Canada — l e banquier des producteurs 
privés— passe chez SDA, la maison qui a 
produit notamment Scoop et Ontertà . 

Le sport et les nouvelles sont-ils du «contenu canadien»? 
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Presse Canadienne 
OTTAWA 

Les émissions de sport et d'infor­
mation ne devraient plus servir à 
combler les quotas de contenu ca­
nadien sur les ondes de la radio et 
de la télévision, a suggéré hier la 
ministre du Patrimoine, Sheila 
Copps. 

Mme Copps, qui prenait la paro­
le à une rencontre de politique gé­
nérale de l'Association canadienne 
de p roduc t ion de films et télévi­
sion, a proposé une réglementation 

plus striae pour le Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes. 

« Je suis comvaincue plus que 
jamais que le gouvernement doit 
poursuivre son engagement à un 
CRTC fort qui veille à s'assurer que 
le système canadien de diffusion 
répond aux objectifs canadiens » , 
dit Mme Copps. 

« Pour moi, cela équivaut à offrir 
une programmation canadienne 
aux Canadiens... » 

Mme Copps a soulevé plusieurs 

questions qui, à son avis, méritent 
considération : 

— La commission devrait-elle 
imposer un plafond sur l'achat 
d'émissions étrangères par les sta­
tions de télévision ? 

— Les stations radiophoniques 
devraient-elles, comme la télévi­
sion, être soumises à certaines rè­
gles régissant le contenu canadien 
aux heures de grande écoute? À 
l'heure actuelle, les stations radio-
phoniques peuvent respecter les 
quotas à leur gré au cours de la 
journée. 

— Les quotas de musique cana­
dienne pour la radio devraient-ils 
être augmentés au-delà du niveau 
actuel de 30 pour cent ? 

— La commission devrait-elle 
avoir une nouvelle définition du 
contenu canadien excluant le sport 
et l'information ? 

« Le Canada est le marché cultu­
rel le plus ouvert au monde, mais 
cela ne nous apporte pas tellement 
de reconnaissance, a déclaré Mme 
Copps. ( . . . ) L'idée n'est pas de fer­
mer nos portes aux étrangers, mais 

de faire en sorte que notre pays res­
te ouvert au fait canadien. » 

Le président de l'Association ca­
nadienne des radiodiffuseurs, Mi­
chael McCabe, dit que certaines 
suggestions de Mme Copps lui ont 
paru naïves et peu documentées. 

Ainsi, les émissions les plus po­
pulaires deviendraient une chasse 
gardée des réseaux américains si 
un plafond était imposé sur les 
achats d'émissions étrangères, dit-
il. Les Canadiens n'auraient qu'à 
changer de poste, ce qui nuirait aux 
diffuseurs canadiens. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

\r Louise Cousineau 
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17:00 O-Branché 
Tiens tiens, il y a un cédérom sur 
l'oeuvre de Picasso. 

OCD 

17:20 O-Simplement la vie 
A l'affiche : la grossesse du père et 
une blind date 6e Saint-Valentin. 

m 

18:30 O - Raison Passion 
Le délicieux Yves Michaud, qui peut 
réciter de longs poèmes par coeur et 
mettre des présidents de banques à 
genoux, sera l'invité de Mme B. 

20:00 BU-Spécial Michel Sard eu 
Elle court, elle court, la maladie d'a­
mour... 

18 h oo 

Le 
Tétéjoumal 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Le TVA 

Skippy 

Les Simpson 

News 

Puise 

20.30 tS * De l'amour et des 
restes humains 
Le film que Denys Arcand a tourné en 
anglais. Des jeunes adultes s interro­
gent sur leur sexualité. 

21:30 EGH- Entrée des artistes 
Le grand Gilles Pelletier y sera. 
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Hockey / Devils - Canadiens 

Cinéma / L'ENFANT SACHE DU TIBET (5) 
avec Ed&e Murphy, Charlotte Lewis  

Épopée en Amérique Québec plein écran 

Cinéma / îvîATUSALEM (4) 
avec Marc Labroche, ÉmHe Proulx-Cloutier 

Busy Bodies 

Hockey World 

Father of... 

Pre-Game 

CBS News 

NBC News 

Lawrence Welk Show 

N.Y. Week Inside Albany 

Tant qu'il y aura des bétes 

Press Gang JustWWam 

Bob Vila's Home Again 

Samedi de rire Animalier 

22 h oo 

Le 
Téléjournal 

22 h 30 

Les Nouvelles 
du SPOrt (22:23) 

23 h 00 23 h 30 

Cinéma / UN PRINCE À NEW YORK (5) 
avec Eddie Murphy. Arssnio Hall 

Samedi C / Carte blanche: 
Jesus Caries de Vilallonga 

Fondre l'art 
(21 33) 

Cinéma/LE RETOUR DE 
CASANOVA (4) (22*5) 

Le TVA / TVA 
Sports 

Cinéma 
<2357) 

Cinéma / VAN GOGH (4) 
avec Jacques Ou tronc, Alexandra London (22 ot) 

Cinéma / DE L'AMOUR ET DES RESTES HUMAINS (4) 
avec Thomas Gibson, Ruth Marshall 

Wayne & 
Shuster 

Hockey / Devils - Canadiens 

Star Trek: Voyager 

Entertainment Now 

Something Bowser... 

Shania Comes Home Improv. 

Box Office 
(22:39) 

Le Grand 
Journal (2309) 

@ Arobas 
(23:39) 

Hockey / Oilers - Kings 

Canadian Figure Skating Championships Exhibition 

UVM Hockey/UVM-RPI 

Entertainment this Week Dr. Qumn. Medicine Woman 

Home Improv. 

U.S. Figure Skating Champ. 

Walker Texas Ranger 

Jeopardy 

Austin City Limits 

The Editors 

A l'aube... 

McLaughlin. 

.Univers 

Nat Geo. / Great White Shark 

Mysteries of the Bible 

Arts & Minds |Or*m/KAK0U) LLOYD'S THE KK> W0WER (3) 

Wings Anthology 

Star Trek: Voyager 

The Sentinel 

Fax 

World News 
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News world 

Griffe 

Sports 30 Mag 

Le Goût du monde / Madrid 

.Connection 

Home Improv. 

Power Play 

Seinfeld 

Psi Factor 

Box-office Perfecto 

On the Line 

Monde ce soir 

Ligue quest. 

Raspoutine(i7 50) 

Rob Roy (16-00) 

Snowb. (17 30) 

Johanne Blown 

SWon* Around 

Jrnl du siècle 

The Pretender 

Keeping Up... 

Fools & Horses 

Manor Born 

Thin Blue Line 

Profiler 

World of National Geographic 

Chef! Blackadder 

Cméma / LE GENDARME SE MARIE (4) avec Louis de Funès 

Cinéma / LOVE ME TONIGHT (4) avec M. Chevalier 

Biography: This Week 

Corrv.(2i35) 

Investigative Rep. / Same-Sex... 

Joe Cocker Organic 

Murder Most... 

CTV News Pulse/Sports 

News 

Baywatch 

News Hercules 

Sat. Night (23 35) 

Cttén»/ PRINCESS TAMTAM (5) 

Building the Wrecking Ball Cinéma 

Spectacles / Jazz au Lion d'Or Dnéma / LE PIGEON 

Cinéma / ONE HOUR WITH YOU (4) Mystery (23 20) 

Tony Bennett: A Valentine Special 

The Pirates of Penzance 

Special Michel Sardou 

Hunters of the Animal Kingdom 

Cops 

ConcertPlus / Madame 

Futureworld Gilmour on... 

Grands Reportages 

Boxe / Tommy Hearns - Karl Willis 
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12 Monkeys os 35) /TMN Tonight (20 55) 
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NHL Saturday 

Journal FR2 
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World Wonder Future Fantastic 

America's Most Wanted: 
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Ed Sullivan 
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Viper 

Dame Edna Experience 

Navarro 

...Connection Power Play 

Mad TV 

Week-end 1989 / Se poursuit jusqu'à 1h30. 

Big Life with Daniel Richler 

Le Journal RDI Gilles Pelletier 

National News 

Le Téléjoumal 

Undercurrents 

Point final (2251) 

Fashion File 
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Pacific Report 

Griffe 

Hockey / Québec - Phoenix 
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From Dusk Till Dawn 

Basketball / Duke - Florida State 
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Goosebumps Are You Afraid of the Dark? 
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Dracula 
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Hidden Crty 

Journal belge 

Why TV? 

Jade (22:50) 
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Le mouvement racine : 
gare au grand mangeur ! 

Alain Bru net 

envoyé spécial 
PORT-AU-PRINCE 

Y o mange yo mange jouk 
yo gonfle. 

Ils s'empiffrent Us 
s'empiffrent, ils enflent, 
di t la c h a n s o n d u 
g r o u p e Koudjay . 

Si ou vie ( Si v o u s 
vou lez ), t u b e d e l ' h eu re en Haï t i , 
e n t o n n é p a r tou tes les couches d e 
la p o p u l a t i o n , a é té r e b a p t i s é Gran 
manjè ( g r a n d m a n g e u r ) p a r son 
vas te aud i to i r e . Au carnaval , ce t te 
m e r i n g u e c a r n a v a l e s q u e est o m n i ­
p r é s e n t e . 

Ses r i m e s se rven t u n sé r i eux 
ave r t i s sement à t o u s les prof i teurs 
q u i s ' enr ich issent au d é t r i m e n t d e 
la r econs t ruc t ion h a ï t i e n n e . La 
c h a n s o n d e Koudjay s ' adresse a u x 
c o r r o m p u s d u sys t ème , tant a u x 
fonc t ionna i res d o u t e u x q u ' a u x z in-
g l i ndos , ces b a n d i t s q u i s è m e n t la 
te r reur pa r tou t d a n s l ' î le . À Por t -

au-Pr ince , la p o p u l a t i o n en t i è re e n ­
t o n n e Gran mangé p a r les t e m p s q u i 
couren t . 

« La c h a n s o n s ' adresse auss i a u x 
carnava l ie r s q u i s i l l onnen t les rues , 
el le les p r év i en t d e n e pas s e m e r la 
b i sb i l l e . La lecture doi t d o n c ê t r e 
effectuée à p l u s i e u r s n i v e a u x ; d e ­
p u i s la d ic ta tu re duva l ié r i s t e , la 
c h a n s o n h a ï t i e n n e a é té c o n t r a i n t e 
au marronage, c 'est-à d i r e à l ' écr i tu­
re d e r i m e s d o n t l ' i n t e rp ré ta t ion 
d e m e u r e a léa to i re . Les a u t e u r s o n t 
d û pa t ine r . Pa t inage a r t i s t ique , e n 
fait », e x p l i q u e R a l p h Boncy, m u s i ­
co logue , au teur , acteur i m p o r t a n t 
d e la c h a n s o n h a ï t i e n n e - et p u i s ­
qu ' i l a souven t r é s idé à Mont réa l , i l 
conna î t b i e n l ' express ion patiner... 

Au Carnava l q u i s 'est t e r m i n é 
mard i de rn ie r , le t h è m e d u « g r a n d 
m a n g e u r » a d o m i n é ceux de la 
p rop re t é et d e l ' e n v i r o n n e m e n t , 
prescr i t s p a r le comi té o rgan i sa t eu r 
d e l ' é v é n e m e n t à cause d e l ' abon ­
d a n c e d ' i m m o n d i c e s (fatras e n 
créole ) à Por t -au-Pr ince . Les g rou ­
p e s « rac ine » ( rasin ), q u i d o m i ­
nen t ac tue l l ement la scène p o p e n 
Haït i , son t les p r i nc ipaux p r o m o ­
teurs d e cet te s o u s - t h é m a t i q u e . 

L 'express ion Koudjay r envo ie a u 
m o u v e m e n t , e x p l i q u e T h o m a s 
Azard, u n des c h a n t e u r s d u g r o u p e 
racine le p l u s p o p u l a i r e d e l ' heu re . 
Une a u t r e c h a n s o n d u g r o u p e . Coco-
rat, d o n t l ' express ion d é s i g n e u n 
an ima l se nour r i s san t d e fatras ( d é ­
t r i tus ), avai t auss i é v o q u é la cor­

r u p t i o n g é n é ­
r a l i s é e d e s 
f o n c t i o n n a i ­
res et le b a n ­
d i t i s m e d e s 
z i n g l i n d o s 
favor isés p a r 
l ' a b s e n c e 
p r o l o n g é e d e 
l ' o rd re social 
- u n e d i z a i n e 
d e r é g i m e s se 
s o n t succédé 
d e p u i s l e 
r e n v e r s e m e n t 
d e J e a n -
C l a u d e Duva l ie r , le 7 février 1986. 

« Autrefois , c 'étai t l ' h a r m o n i e 
parfa i te au se in d e la fami l le Lava-
Lis ( le par t i au p o u v o i r , d o n t J e a n -
Ber t r and Ar i s t ide a é t é la f igure d e 
p r o u e ), et le p e u p l e croyai t b e a u ­
c o u p à cet te h a r m o n i e . Aujour­
d ' h u i , le p e u p l e est déçu . La famil le 
p o l i t i q u e est d é s o r m a i s d iv i sée , 
tou t le m o n d e s ' en est r e n d u 
c o m p t e . Si le par t i Lavalas l ivre la 
m a r c h a n d i s e , o n c o n t i n u e r a avec 
lu i . S'il a b u s e d u p e u p l e , il faudra 
le remplacer . . . Si ou vie, en ce s e n s , 
i l lus t re n o t r e d é c e p t i o n », e x p l i q u e 
T h o m a s Azard . 

« N o u s r e s tons o p t i m i s t e s m a l g r é 
cet te d é c e p t i o n , a joute- t - i l . N o u s 
c royons b e a u c o u p e n la force ha ï ­
t i e n n e . P o u r q u e le p e u p l e ha ï t i en 
se l ibè re v r a i m e n t , c h a c u n d e v r a 
j o u e r sa pa r t i t i on . » 

Le m o u v e m e n t rac ine a v r a i m e n t 

PHOTOS PASCALE SiMARD. cotêtxxaùon spec** 

Mushy Widmaier ( clavier ) et son frère Joel ( batterie, qui n'apparaît pas sur la photo ) mêlent le jazz 
électrique aux rythmes, mélodies et harmonies enracinées dans 111e. 

Une musique « sérieuse » 
apparaît à côté du « naïf » 
ALAIN BRUNET 
PORT-AU-PRINCE 

La m u s i q u e h a ï t i e n n e n 'es t p a s q u e l ' express ion d ' u n 
art naïf. El le a auss i s o n volet sér ieux, ses c o m p o s i ­
t e u r s et s e s v i r tuoses , s e s g r a n d s in terprè tes , s e s a r t i s ­
tes d e la r ime tels Bee thova O b a s , Syto Cave, Lionel 
Ben jamin et M a n n o C h a r l e m a g n e , ma i r e d e Por t -au-
Pr ince . 

Azor, p a r e x e m p l e , est c o n s i d é r é c o m m e u n t rès 
g r a n d t a m b o u r i n e u r d e l ' espace africain. Le p i a n i s t e 
Géra ld Merce ron est d e ceux q u i on t ouver t Haït i a u 
jazz m o d e r n e , le gu i t a r i s t e et c h a n t e u r Boulo Valcourt 
es t à la tê te d u g r o u p e Djanm, les expér i ences d e s frè­
res M u s h y ( c lavier ) et Joel W i d m a i e r ( ba t te r ie ) m ê ­
lent le jazz é lec t r ique a u x r y t h m e s , mé lod i e s et h a r m o ­
n i e s en rac inées d a n s l ' î le . 

Et l 'on n ' a p a s encore découver t la j e u n e géné ra t ion 
d e m u s i c i e n s q u i s ' app rê t e à m e n e r la m u s i q u e haï­
t i e n n e à u n au t r e n i v e a u . « N o u s fa isons u n t ravai l in­
téressant , parce q u e n o u s a v o n s tou t conse rvé à l 'état 
b r u t , s o u l i g n e Bou lo Valcour t . Cer t a ins ont i n t rodu i t 

les i n s t r u m e n t s m o d e r n e s d a n s la l u t h e r i e d e la m u s i ­
q u e racine . D ' au t r e s m u s i c i e n s p l u s c é r éb raux ont a p ­
por t é u n e c o u l e u r jazz à la m u s i q u e h a ï t i e n n e . Le jazz, 
il faut le d i re , t i re ce r ta ines d e ses o r i g ine s e n Haïti : 
l o r sque l ' î le a c o n q u i s son i n d é p e n d a n c e , p l u s i e u r s co­
lons b l ancs son t par t i s avec leur esc laves d o m e s t i q u e s 
p o u r s 'é tabl i r e n Louis iane . P o u r m o i , il n ' y a p l u s d e 
frontières e n t r e le jazz m o d e ; ne et ce q u e n o u s a v o n s 
conse rvé à l 'état brut d e p u i s l ' i n d é p e n d a n c e . 

« N o u s e s sayons d e faire e n sor te q u e le n i v e a u d e 
cet te m u s i q u e f o n d a m e n t a l e m e n t h a ï t i e n n e d e v i e n n e 
in te rna t iona le , c o m m e l'est déjà d e v e n u e la m u s i q u e 
b r é s i l i enne . Mus i ca l emen t , Haïti a b e a u c o u p à p r o p o ­
ser, m a i s ses m u s i c i e n s ne son t p a s o rgan i sé s p o u r le 
faire savoir . » 

« Il faudra u n e m u s i q u e h a ï t i e n n e d ' a u j o u r d ' h u i , e t 
p l u s é levée , e s p è r e auss i M u s h y W i d m a i e r . Cela d e ­
v i end ra u n facteur d e mot iva t ion p o u r les j e u n e s . Il 
faudra a ins i c o m p t e r s u r le n o y a u créé a u t o u r d e Boulo 
Valcourt , Reg ina ld Policart , s a n s c o m p t e r les m u s i ­
c iens d e la d i a s p o r a te ls Éval Man iga t , E d d i e Br i sseau 
o u Haro ld Faus t in . 

Le compas direct, encore et touj ours 
ALAIN BRUNET 
PORT-AU-PRINCE 

In i t i é au mi l i eu d e s a n n é e s 50 p a r le fameux orches t re 
d e N e m o u r s Jean -Bap t i s t e , le c o m p a s direct ( k o n p a 
en c réo le ) fut l o n g t e m p s la m u s i q u e d e d a n s e p a r ex ­
ce l lence e n Haï t i . R y t h m e s i m p l e , mot i fs d e gu i t a re e t 
d e c lavier répét i t i fs et g roove en t r a înan t . Le s o u k o u s 
zaï rois et le zouk m a r t i n i q u a i s / g u a d e l o u p é e n s ' en son t 
d ' a i l l eu r s insp i rés . 

G e n r e révolu ? Les m u s i c i e n s d e Digi tal Express , 
S w e e t Mickey , K D a n s , Djakout Miz ik , Delta Force, d e 
M i z i k Miz ik ou encore d u v i eux Trop icana in f i rmeront 
avec v igueur . 

« O n a souven t p r é s e n t é le c o m p a s direct c o m m e u n 
out i l d e la d ic ta tu re duva l i é r i s t e p o u r ca lmer les m a s ­
ses . C'est u n e m a u v a i s e façon d e p résen te r le gen re », 

e s t ime Fabr ice Rouzier , d u g r o u p e Miz ik M i z i k . 
« Le c o m p a s a m ê m e véh icu lé d e s m e s s a g e s a n t i ­

d ic ta to r iaux . C'est u n e m u s i q u e c o m m e u n e au t re , j e 
n e crois p a s q u ' e l l e ait un s e n s p o l i t i q u e clair . Les t h è ­
m e s d u c o m p a s é ta ient g é n é r a l e m e n t fut i les o u m ê m e 
gr ivois . C h o s e sû re , c 'est la m u s i q u e h a ï t i e n n e q u i a le 
p l u s l o n g t e m p s d u r é . » 

Fabr ice Rouz ie r c o n v i e n d r a d ' u n e ce r t a ine s t agna ­
t ion d u g e n r e j u s q u ' à u n e p é r i o d e récen te . « Le c o m ­
p a s a p i é t i n é p e n d a n t 15 a n s , d i t - i l . Peu à p e u , il r e ­
v ient à la cha rge , m a i s ça d e m a n d e u n g ros b o u l o t . 
P o u r l ' ins tant , les c o n d i t i o n s é c o n o m i q u e s n ' a s s u r e n t 
p a s sa p é r e n n i t é . Les p rocha ines é t a p e s d u c o m p a s ? 
N o u s é c o u t o n s b e a u c o u p d e m u s i q u e m o n d i a l e , m a i s 
n o u s d e v o n s faire u n re tour ob l i gé s u r les c l a s s i q u e s 
d u c o m p a s . Il n o u s faut maî t r i se r la forme avan t d e 
l ' amél iorer . 

exp lo sé lors d u dépa r t d e J e a n -
C l a u d e D u v a l i e r et d u d é c h o u k a g e 
q u i s ' ensu iv i t — r è g l e m e n t s d e 
c o m p t e v io l en t s d e la par t d u p e u ­
p l e face a u x forces d e la r ép ress ion , 
t on tons m a c o u t e s e n tê te d e file. 
P r o g r e s s i v e m e n t , s ' es t i m p o s é e 
l 'ac tual isa t ion d e la m u s i q u e ru ra ­
le, don t les r y t h m e s africains, p l u s 
r iches et c o m p l e x e s q u e la p o p en 
v o g u e à l ' é p o q u e ( le c o m p a s d i ­
rect ), on t é té m i r a c u l e u s e m e n t p r é ­
servés . 

C o m m e R a m , Azor, Kanpèch , 
Sosyete Djakata , B o u k a n Ginen , 
W a w a , B o u k m a n E k s p e r y a n s ( q u i , 
se lon p l u s i e u r s , a offert la me i l l eu ­
re per formance a u carnaval ) et 
q u e l q u e s au t r e s , Koudjay est l 'ex­
press ion d ' u n e p o p s ' insp i ran t d e s 
sources cu l tu re l l e s d e la m u s i q u e 

p o p u l a i r e h a ï t i e n n e , sacrée o u p r o ­
fane. 

« Le v a u d o u est u n e g r a n d e re l i ­
g ion , d i t Richard Morse , l eade r d u 
g r o u p e R A M . Pour les Ha ï t i ens , 
c 'est u n e b i b l i o t h è q u e d e c o n n a i s ­
sances , c 'est là q u e tou te la p e n s é e 
p o p u l a i r e t r o u v e sa s u b s t a n c e . 
C h a q u e r y t h m e a ses c h a n t s , ses 
d a n s e s , ses t a b l e a u x v a u d o u s . 
L ' insp i ra t ion est t e l l ement v a s t e h » 

Pour la major i té d e s g r o u p e s ra­
c ine , l ' e n g a g e m e n t social , l e s t i é -
m a r c h e s sp i r i tue l l e s et a r t i s t i ques 
son t i nex t r i cab lemen t l iés . P o u r 
d ' au t r e s , la po l i t i sa t ion d u g e n r e 
p e u t d e v e n i r u n p i ège . , 

« Cet te po l i t i sa t ion d u m o u v e ­
m e n t rac ine a créé u n e d i s t ance 
avec les g e n s . C'est d e v e n u lourd, 
p rév i s ib l e », croit M o r s e . 

« Cer ta ins g r o u p e s s o n t ca r ré ­
ment e n t ra in d e p r ê c h e r », p e n s e 
p o u r sa part M u s h i W i d m a i e r , c o n ­
s idé ré p a r p l u s i e u r s c o m m e le 
me i l l eu r c laviér is te en Haï t i . « C'est 
t rès b i e n d e d é n o n c e r la mi sè re , 
ma i s il faut q u e la m u s i q u e t i e n n e 
la rou te . Est-ce la p e i n e d e m ' e x p l i -
q u e r au dépa r t ce q u e l 'on va d i r e 
d a n s la m u s i q u e avan t m ê m e q u e 
j e ne l 'écoute ? » 

Si les c o n d i t i o n s d e v i e s ' amé l io ­
rent en Haï t i , les ac teurs d e l ' o p ­
p ress ion d e v i e n d r o n t d e m o i n s e n 
m o i n s t a n g i b l e s . Le m o u v e m e n t ra­
c ine d e v r a a lors t rouver u n e vo ie 
au t r e q u e l ' engagemen t s t r i a . 

• Deuxième tranche demain 

Original Rap Staff n'est pas une exception à Port-au-Prince. 
Environ 200 jeunes groupes qui se consacrent au hip hop y 
auraient récemment émergé! 

La génération hip 
hop : Original Rap 
Staff et King Posse 
ALAIN BRUNET 
PORT-AU-PRINCE 

F l a n q u é s d ' u n m a n a g e r et d e sa 
p l a n t u r e u s e é p o u s e . T o p A d l e r m a n 
et Top T c h o o k o m ' a t t e n d e n t d a n s 
u n e m i n u s c u l e b o u t i q u e d e p ièces 
d ' a u t o m o b i l e . Des d i za ine s et d e s 
d iza ines d ' en t r ep r i s e s d u g e n r e 
son t a l i gnées s u r la r u e d u M a g a s i n 
d e l 'État, équ iva l en t t ropical d u 
b o u l e v a r d Taschereau . 

Les b o y s d u g r o u p e Or ig ina l Rap 
Staff son t vê tus à la m o d e h i p h o p ; 
p a n t a l o n s et c h e m i s e s a m p l e s , e s ­
padr i l l e s . J e so rs m o n m a g n é t o ­
p h o n e , d e s cu r i eux se massen t au 
compto i r ouver t s u r la r u e . Encore 
là, le s e n t i m e n t d ' ê t r e e n m i n o r i t é 
v i s ib le est fort... 

«< J 'a i g r a n d i à Long Is land , j ' a i 
e n t e n d u b e a u c o u p d e raggamuff in 
( r ap et r eggae ), d u r a p tou t ca, ça 
m ' a p r i s la tê te . J ' a i v o u l u deven i r 
c h a n t e u r : r eggae , h i p h o p », amor ­
ce Top A d l e r m a n . 

— Alors p o u r q u o i n e p a s t en te r 
ta chance a u x USA ? 

— J ' a i m e m o n pays , j e fais la na ­
ve t te e n t r e N e w York et Haï t i . 

Top T c h o o k o , lu i , a toujours 
vécu d a n s la cap i ta le h a ï t i e n n e . 

« J ' a i a p p r i s à r a p p e r e n 1993, 
m a i s j ' a i m e le h i p h o p d e p u i s m o n 
enfance, d e p u i s l ' é p o q u e d u Suga-

rhi l l G a n g a u d é b u t d e s a n n é e s 
8 0 », i nd ique - t - i l . 

Or ig ina l R a p Staff n 'es t pas u n e 
excep t ion à Por t - au -Pr ince . Sg lon 
n o s i n t e r v i e w é s , e n v i r o n 200 j e u ­
n e s g r o u p e s y aura ien t r é c e m m e n t 
é m e r g é ! Au carnava l . Or ig ina l R a p 
Staff, T-Vice et K i n g P o s s e d o m i ­
nen t ac tue l l emen t la s c è n e . I s s u e 
d ' u n e géné ra t i on p l u s o u v e r t e à la 
cu l tu re m o n d i a l e , la j e u n e c o m m u ­
nauté h i p h o p d 'Haï t i n ' a p a s e n c o ­
re fait le l ien en t r e les s o u c h e s m u ­
s i c a l e s * d u p a y s et s a f o r m e 
d ' exp re s s ion . 

« N o u s faisons d a n s le raggamuf­
fin, n o u s n o u s e x p r i m o n s e n c réo le , 
e n français, e n ang la i s o u en p a t o i s 
j ama ïca in . N o u s s o m m e s po lyg lo t ­
tes et o r i g i n a u x », s o u t i e n t T o p A d ­
lerman. 

Mais p o u r q u o i , a u fait, le h i p 
h o p ha ï t i en n 'a- t - i l pa s i n t ég ré v a u ­
d o u et rara d a n s s e s p r o p o s i t i o n s ? 
T o p T c h o o k o , lui, la isse u n e p o r t e 
ouve r t e a u x r y t h m e s et m u s i q u e s 
t y p i q u e s d e l ' î le m a g i q u e . « Il n o u s 
faudra é t u d i e r d a v a n t a g e ces . ry th ­
m e s et il n 'es t pa s exc lu q u e n o u s 
p u i s s i o n s les inc lure d a n s u n ave ­
ni r r a p p r o c h é », annonce - t - i l . 

Ce jour- là , le r ap ha ï t i en p o u r r a 
v ra iment s ' imposer su r la s cène in­
t e rna t iona le . 

une tache 
I Marie-Line Laplante 

7S§ur lalune 
Du 27 janvier 

au V mars 1997 

m i s e en scène de Mart ine Beaulne 

avec Françoise Faucher. Luc Durand. Frédéric Desager 
assistance a la mise en scene et regie Carol Clean at • decor CJeoée Geyatta 
éclairages Gey Simere" • costumas Mer»aim Ceroaj • musique originale S4v> Grower 
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Théâtre 

Michel Dumont et Gilles Renaud s'attaquent à Mrozek 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Dans l'entrepôt de la Compagnie Jean Duceppe, situé 
dans Test de Montréal, les comédiens Michel Dumont et 
Gilles Renaud « mémorisent » leurs déplacements dans le 
décor nouvellement bâti de la prochaine pièce, Les Emigrés, 
de Slawomir Mrozek. 

Nous sommes le 5 février. À l'ex­
térieur, les cols bleus qui dorment 
sur la pelle, semblent s'être ligués 
pour donner raison à M . Voltaire. 
Montréal ne sait plus que faire de 
ses milliers d'arpents de neige. La 
détermination de Dumont, Renaud 
et de leur metteur en scène, André 
Brassard, de dompter le texte en­
semble a eu raison de 
la tempête. Us sont là 
au jour dit ainsi qu'à 
l'heure prévue et tra­
vaillent fort pour en 
saisir le sens. 

Le décor de cette 
pièce à deux personna­
ges, que vous pourrez 
voir à partir du 19 fé­
vrier à la salle Jean-
Duceppe de la Place 
des Arts, j'hésite à 
vous le décrire 

Conformément aux directives de 
Mrozek ( un dramaturge né en Po­
logne en 1930), l'action se passe 
dans un réduit, au sous-sol d'un 
immeuble. C'est là que vivent les 
deux émigrés de la pièce, qui pren­
dront les traits et les voix de M i ­
chel Dumont et Gilles Renaud. 

Le décorateur, Raymond-Marius 
Dubois, a donc recréé un coin de 
sous-sol plutôt lugubre, contenant 
tout juste ce qu'il faut de mobilier 
pour manger et dormir. Pour ce qui 
est des logements qui se trouvent 
aux étages supérieurs. Boucher les 
a représentés fictivement, en édi-

« Tous ceux qui 
vivent ou qui 
ont vécu en 
couple 
comprendront 
le sens de 
cette histoire. » 

fiant sur le plafond du réduit, à la 
manière d'une antenne de télévi­
sion, tout un réseau de tuyaux et de 
canalisations. Aux extrémités des 
tuyaux sont fichés, comme au bout 
du bras canadien dans une sorte de 
vide sidéral, des lavabos, des toi­
lettes et des baignoires. A u centre 
de la vaste scène, avec du noir tout 

autour, ce décor en 
étonnera plus d'un* 
Mais ce qu'il leur ap­
prendra surtout au pre­
mier coup d'oeil et 
sans ambiguïté aucu­
ne, c'est qu'ils vont 
baigner ces soirs-là 
dans une atmosphère 
surréaliste. 

Michel Dumont n'en 
disconvient pas, cette 
pièce n'est pas «« con­
forme » à l'idée que 

peut se faire un habitué de la Com­
pagnie Jean Duceppe d'une pièce... 
grand public. Pour trouver la « vé­
rité » du texte, le spectateur doit 
d'abord consentir à se laisser im­
prégner par cette ambiance, puis à 
pénétrer sans préjugé dans cet uni­
vers étrange habité par des person­
nages qui semblent appartenir da­
vantage au domaine du rêve qu'à 
celui de la réalité. 

L e dominant et le d o m i n é 

Les deux émigrés qui vivent là, 
viennent d'un pays que nous pré­
sumons de l'Est. L'un ( incamé par 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. La Pressa 

À partir de mercredi, Michel Dumont et Gilles Renaud formeront 
un étrange tandem dans le huis clos du dramaturge polonais 
Slawomir Mrozek. 

Michel Dumont) est un intellec­
tuel, l'autre ( Gilles Renaud ) est 
un travailleur sans instruction. Us 
n'ont pas quitté leur pays d'origine 
pour les mêmes raisons, ni dans les 
mêmes conditions. L'un rêve 
d'amasser de l'argent dans son 
pays d'adoption et de revenir chez 
lui un jour. L'autre a fait son deuil 
du retour. L'un parle la langue du 
pays d'accueil et peut aller et venir 
selon son bon gré. L'autre, entré 
clandestinement, est forcé de se ter­
rer pour éviter l'expulsion. 

« Contrairement à ce que le titre 
de la pièce peut laisser croire, pré­
cise Michel Dumont, cette pièce 
n'est pas une pièce sur les émigrés, 
pas plus que sur le phénomène de 
l'émigration, c'est une pièce sur 
le... couple, sur les relations entre 
deux personnes qui vivent ensem­

ble. Tous ceux qui vivent ou qui 
ont vécu en couple, comprendront 
le sens de cette histoire. L'un est le 
dominant et l'autre, le dominé. 
L'un possède la connaissance et le 
pouvoir de gagner de l'argent à 
l'extérieur. L'autre n'a rien et doit 
se soumettre à la volonté de son 
compagnon qui profite de l'irrégu­
larité de sa situation pour le faire 
chanter. Même les rêves de ces 
deux hommes sont conflictuels. 
Cette pièce-là est une pièce extrê­
mement intelligente. Avec cette si­
tuation et ces deux seuls personna­
ges, Mrozek représente toute une 
société, tous les liens et toutes les 
tensions qui peuvent s'établir dans 
un couple, entre les parents et les 
enfants, entre les éducateurs et 
leurs élèves... » 

Il y a quelques années, cette piè-

ce a notamment été jouée au Café 
de la Place de la PDA par un tan­
dem fameux, constitué de Jean 
Gascon et Guy L'Écuyer. Le Café de 
la Place était un micro théâtre et 
donnait la possibilité aux comé­
diens d'être en contact étroit avec la 
centaine de spectateurs qui pou­
vaient s'y asseoir. À la salle Jean-
Duceppe de la Place des Arts,-Mi­
chel Dumont et Gilles Renaud au­
ront fort à faire pour maintenir 
constants les rapports avec un vaste 
auditoire, en jouant sur le fil ténu 
du scénario de Mrozek. 

Tout en reconnaissant que la sal­
le Jean Duceppe n'est pas le théâtre 
de la Veillée, Michel Dumont n'en 
estime pas moins que la gageure 
d'établir la communication entre le 
public d'une grande salle et des co­
médiens évoluant dans un monde 
aussi « étrange » a déjà été rempor­
tée à la Compagnie Jean Duceppe». 
Et Dumont de rappeler, fort judi­
cieusement d'ailleurs, que cela s'est 
notamment produit lorsque Ducep­
pe lui-même a fasciné ses auditoi­
res dans Le Gardien de Pinter, uiïe 
pièce qui n'était pourtant pas d'un 
abord facile. Et pour ce qui est des 
duettistes, il y a aussi chez Ducep­
pe quelques précédents heureux, 
notamment ceux de Denise Filia-
trault et Jacques Godin dans Le Sea 
Horse, une production reprise plus 
récemment et avec autant de bon­
heur, me dit-on, par Francine Rùel 
et... Gilles Renaud. 

Pour rééditer cet exploit, Dumont 
et Renaud, les deux amis, les deux 
complices, ont obtenu la collabora­
tion d'un allié de taille, celle du 
metteur en scène André Brassard, 
capable du meilleur s'il est bien 
inspiré. Or, selon Dumont, Bras­
sard est dans une forme splendide : 
« Il n'est pas directif, nous suit, 
nous guide, nous assiste et nous 
nourrit. » 

V THÉÂTRE Dl RIDEAU VERT 
mise en scène: 

Guillermo de Andrea 

Guy Nadon 

Marc Bèland 

Raymond Leguult 

Luc Guèrin 

Mario Saint-Amand 

Denis Roy 

Guy Jodoin 

Michel Daigle 

Reynold Robinson 

Gabriel Sabourin 

Rosa Zacharie 

Philippe Beaulieu 

mA\i- t 
TEMP 

concepteurs! 

Danièle Lévesque 

François Barbeau 

Michel Beaulieu 

Michel Smith 

Jacqueline lemieux 

Jean-Marie Guay -k. 

B A N Q U E 
NATIONALE 

25 février au 22 mars 
réservations : 844-1 793 

groupes : 527-3644 844-1 793 

SOCIÉTÉ DE LA SLA 
DU QUÉBEC 

(Sclérose Latérale Amyotrophique) 

> Maladie terminale 
i Perte d'autonomie progressiva -
• Cause inconnue „ J & I < ^ > < : 

E 5 5 ç^pour services aux 
ticmer. conseils, 

• Aucun rei 

Besoin urc^pt 
malades : 
appareils, etc. 

Pour inforrmtbns corréttmiquez avec le 
bureau delà :% 

Société de ta SLA du Quèoec 

Montréal (Québec) 
H1X1P7 
Tél. ou téléc. : (514) 725-2653 

ESPACE GO 
présente avec Id collaboration de 

B A N Q U E 
LAURENTIENNE 

de M i c h e l G a r n e a u 
Mise en scène René-Danie l Dubois 

avec: 

René 
GAGNON 

Jean-François 
PICHETTE 

les Parlent 
••• HI 

s 

« Nous avons 

présenté des projets 

de loi audacieux 

et courageux... 

Pensons à cette 

loi pour donner 

du travail 

aux Noirs! » 

serge 
THERIAULT 
L Honorable premier ministre 
Chef du Paru du renouvellement tranquille 

J7 • • 

is.*-

En spectacle 3 soirs seulement! 
Les 25*26*27 février au Theatre St-Denis, 20h. 

avec Denis Bouchard, Pierre Bourgauit, Maryvonne Cyr, Martin Dramvilie, Stéphane Fallu. Chantai Francke. André Gauthier, 
Mathieu (,ration, Chantai ijtmarre, Jérôme Lemay, Guy A. Lepage, Sylvie Léonard, Jean-François Paradis, Yves P. Pelletier et Mike Ward 

Mise en scène : Guy A. Lepage • Script-éditeur : Jean-Pierre Plante • idée originale : Pierre Légaré 

Billets en vente ma in tenant au 8 4 6 - 2 3 2 2 * 790-1111 
cm • 

à l'affiche jusqu'au 22 fév. 
4890, 80Ul£VA»D SAINT l A m i N T 

MONTIÎAi G U t M C j 

KSEtVATlCNS 15141845 4890 | 

1514) / 9 0 1243 j 
SALLE 
DU THÉÂTRE 
ESPACE OO 

Photographies prient en repétn-O" 

ANNIE 
• Si vous avez entre 8 et 11 ans 
• Ecrivez-nous en moins de 10 lignes pourquoi vous aimeriez être figurante dans Annie 
• La figurante choisie devrait comprendre l'anglais et pouvoir participer aux 

representations du 5 au 9 mars 1997. 
• Les coupons doivent parvenir à Concours Annie au plus tard le 24 février 1997. 

Le tirage au sort sera effectue le 25 février et la gagnante sera immédiatement 
informée. 

Nom : Prénom : 

Adresse : 

Code postal : 

Téléphone : 
Les fac-similés faits è la main sont acceptés. 

Poster é Concours Annie 260, rue^dgjM^sonnetrve ouest, Montréal (Quéjj^) H2X 1Y9 
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Spectacles 

Lara Fabian, p u r e . . . et s û r e 
MARIE-CHRISTINE BUIS 
collaboration spéciale 

« What's wrong with wanting more ? » , 
chantait avec ferveur Barbra Streisand dans 
le film Yentl, repris avec une égale maestria 
par Lara Fabian jeudi soir, lors de la premiè­
re de son nouveau spectacle au Saint-Denis, 
Pure, du nom de son troisième et récent al­
bum. 

Qu'y a-t-il de mal à vouloir plus de la vie ? 
Lara Fabian, elle, ne s'en est justement jamais 
cachée. Elle vise toujours plus haut, et pour 
cela, elle ne ménagera ni effet ni effort. Ni 
surtout courage. Car il lui faut certainement 
du courage pour présenter son spectacle. À la 
suite du succès absolument phénoménal de 
sa précédente tournée ( dont 30 représenta­
tions au seul Saint-Denis ) et malgré le succès 
de vente de Pure ( plus de 100 000 exemplai­
res vendus en quatre mois ) , il lui faut dé­
montrer en effet qu'elle-même peut proposer 
plus et mieux. 

Pour ce faire et tournant le dos au passé, la 
populaire chanteuse a résolument axé son 
show sur le contenu de l'album Pure, qui 
compte plus de chansons « sociales » que de 
chansons d'amour ; ce faisant, elle n'a pas eu 
peur de laisser au vestiaire des chansons 
pourtant « rentables » ( en matière d'applau­
dissements ! ) comme Je suis malade ou Perde-
reVamore. 

La jeune femme a également décidé de ra­
jeunir son image, optant pour certaines or­
chestrations plus musclées dans Leila ou Ré­
veille-toi brother. L ' in tense auteure-
compositeure-interprète n'a pas non plus hé­
sité à revamper un méga-hit comme Tu t'en 
vas, présenté cette fois dans une jol ie version 
acoustique. 

Plus fort, toujours plus fort, elle a finale­
ment décidé de « beurrer moins épais » , si 
vous me permettez l'expression : entendre 
par là que l'expansive jeune femme modère 
ses déclarations d'amour au public et qu'elle 
ne joue plus autant de la carte du « voyez-
comme-je-me-défonce-en-chantant-cet te-
chanson » , se concentrant plutôt sur les qua­
lités intrinsèques et indéniables de sa très 
belle voix. 

Le public suivra-t-il Lara Fabian dans ce 
( léger ) changement de cap ? Il semble bien 
que oui puisque, jeudi soir. Pure a valu à 
Lara Fabian pas moins de six ovations ! Dès 
la cinquième chanson ( Vision of Love ) , la sal­
le sautait sur ses pieds pour mieux applaudir 
l'élégante Lara en complet veston immaculé. 
Idem pour sa version de Papa, Can You Hear 
Me de Streisand, Alléluia, Je t'aime, Tout et 
Caruso, ces deux dernières en rappel. 

Appuyée par des musiciens de fort calibre 
tels le directeur musical Charles Barbeau et le 
guitariste Réjean Bouchard, Lara Fabian a 

PM0T0 DENIS COURVILLE. La Presse 

Le public du Saint-Denis a réservé un 
accueil chaleureux à Laura Fabian. 

également ménagé quelques surprises de 
mise en scène, comme cette télévision qui se 
transforme en mini-scène pendant J'ai zappé 
ou ce fauteuil aux lignes italiennes qui, en 
pivotant, révélait le violoniste Fancis Covan 
durant la chanson Urgent désir. 

Mais pour ma part, c'est pour des chan­
sons comme La Différence que je lève mon 
chapeau à Lara Fabian. Traiter de l 'homo­
sexualité comme elle le fait dans cette chan­
son d'amour n'est pas chose évidente. La fai­
re applaudir chaleureusement par un public 
de tous âges et toutes conditions l'est encore 
moins. Lara y est pourtant parvenue. Songez-
y un instant : grâce à cette chanson, qui sait 
combien de parents, de proches, accepteront, 
au moins un peu ou mieux, « la différence » 
de leur fils ou leur fille ? 

Lara Fabian semble, en tout cas, avoir 
réussi à concilier responsabilité sociale et 
succès véritablement populaire : à la sortie 
du Saint-Denis, les vendeurs de T-shirts 
clandestins à l'effigie de Lara écoulaient ra­
pidement leur marchandise... 

LARA FABIAN en spectacle au Saint-Denis ce soir, 
puis en tournée au Québec et en supplémentaire au 
théâtre du Centre Molson, les 3 et 4 avril. 

BANQUE 
LAURENTICNNE COMPLET 

jusqu'au 22 février ! 
MERCI AUX 20 000 

SPECTATEURS « 

• 

6e, V\r\n\ïfcr<t M 

avec 
Gérard Poirier 
Gabriel Arcane! 
Monique Mercure 
Marie Tlfo 
Ginette Mort» 
Catherine Sôttart 
Detti* Mercier 
Serge Postigo W^i 
Danny Glhnore 
Claude Despins 
Stéphane Breton 
Alexandrine Ago: 
et 
Normand Lévesque 

ise en scène de Lorraine Pïnta 
•f 

* » «, 27Js«s * . .S Ï7S 

£ ^ ^ 8 6 6 - 8 6 6 8 
OU 7 9 0 . 1 7 9 0 

tnm 
M l 

Le Tartuffe du TNM, une production 
exceptionnelle I L A P R E S S E 

Le Tartuffe du TNM met en lumière la 
riche profondeur d'un chef-d'œuvre... 
toujours actuel par la grâce de ses inter" 
prêtes.... VOIR 

Une réussite ! Courez voir ce spectacle, 
c'est un réel bonheur f... 
CITÉ R O C K - D É T E N T E . M A R A D I O A U B O U L O T 

On va se souvenir longtemps de cette 
pièce-là ••• c'est à tout le monde, jeunes 
et vieux, que ce Tartuffe fera plaisir ! S R C . 
M O N T R É A L C E S O I R 

Arcand Is a reminisdent of Sir Laurence 
Olivier... The result is a super production. 
T H E C I T I Z E N . O T T A W A 

Impressionnante distribution, ...le résultat 
se révèle rien de moins qu'un événement.. 
Ce Tartuffe du TNM et du Théâtre français 

du CNA mérite qu'on y accoure en grand 
nombre, LE D R O I T , O T T A W A 

Une soirée mémorable I J O U R N A L D E M O N T R É A L 

Un véritable événement culturel L.. Bravo 
à toute l'équipe de Tartuffe... 
C B O F TV. O T T A W A 

Une excellente performance*, S R C . C B F 

B O N J O U R 

Gérard Poirier est génial I C K V L 

Un franc succès I T V A . S A L U T B O N J O U R 

Un grand spectacle... Bravo à toute 
l'équipe I C E S O I R . C B O F . O T T A W A 

Une soirée théâtrale extraordinaire... 
Ne ratez pas cette production I 
C B O F F M . O T T A W A 

Le public montréalais fait un accueil sans 
précédent à la pièce Tartuffe. 
C B F - F M . I N F O - C U L T U R E 

décor Raymond Marfan Boucher costumes François Barbeau musique Robert Normandeau 
éclairages Louts Pierre Trépanier accessoires Philippe Pointard chorégraphies de combat Huy Phong 

maquillages Jacques-Lee Pelletier assistance à la mise en scène et régie Alain Roy 

Une coproduction Théâtre du Nouveau Monde 
et Théâtre français du TTT*T% . 

MI.IJ111-L* IMEDIftCÔMl Oampigny Û O N T > > N A T I O N A I D M » I T I  

N A T I O N A L A R T S CINTBI 

12 février rjjl Gaz 
%SJ Métropolitain 

soirée 
2 0 f é v r i e r B A S Q U E 

soirée L A U R E N T I E N N E 
2 1 février NP*B 

soirée ~ H 

âWKS 

58*S«**" r ^ a t i 

MICHEL COTE 

M A R C E L GAUTHIER 

ET M A R C MESSIER 

UNE COMEDIE CE 

CLAUDE MEUNIER 

JEAN-PIERRE PLANTE 

PRANCINE RUEL 

LOUIS SAIA 

Ne soyez pas gênés 
si c'est votre première, 
plusieurs l'ont vue 2, 3 fois. 

<:K v<:730 DUCEPPE 
L ' O L Y M P I A 1004 rue M r - O t h r r m e » Fst 

M o f l l ' l M l 

B i l l e t * rn v r n t f AU t h r . i t t e (.'Rf. 7HH4) A d m i s s i o n 7 9 0 - 1 2 4 5 
i t i p f l 5 ? 7 - 3 6 4 4 

1/ 1Q 'Il IN —1*1111 

f\ T h é â t r e J e a n - D u c e p p e Billots v.n ventoa InPciA 514842 2112 
CTO Place des Arts ul Bcseau Admission 514 7 9 0 1 2 4 5 . 

Kenovuncfî et frais <!•• seivicr 
M.irche Mult imfr l i . i rie Montreal Mtp' '7montrealmtdM qc ca dureppe 

Bleue présente On Air de Famille 
•••• - < » - • • -v 

Uni? comédie d'Agnès )ooni et feon Pierre Bocri 
Mise en scène de Daniel Roussel avec 

Markita Boies. Rémg girard; 
Diane lavallée. Hélène loiseilef 

Alain Zouvi et Cari Bec hard. 
: 

Décors : David fiaycbef 
Costumes : Meredith Caroif 

l clairag*! : Claude At cotas 
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Messiaen : délire en couleurs 
» 

CUUDC GIKCRAS 

Salle comble, hier soir, au dernier 
concert — l e seul à entrée libre — 
du Festival Messiaen de McGill. 
Quelque 75 garçons et filles, recru­
tés* dans quatre formations d'étu­
diants de McGill, se partageaient la 
scène en effectifs variables dans 
trois oeuvres englobant une ving­
taine d'années. Le piano revenait 
dans les trois oeuvres, partout trai­
té en instrument de percussion et 
s'opposant le plus souvent à un or­
chestre extrêmement coloré, pres­
que toujours violent, parfois vapo­
reux. 

Chants d'oiseaux, rythmes com­
plexes et références théologiques. 

les trois principales composantes 
de l'univers sonore de Messiaen, se 
mêlaient dans ce programme totali­
sant plus d'une heure avec une vo­
lupté souvent proche du délire. À 
certains moments, le cadre de Pol­
lack ( salle de 600 sièges ) ne suffi­
sait pas à contenir les décibels gé­
nérés par les gongs aux puissantes 
et profondes résonances. 

Eugene Plawutsky, qui dirigeait 
la première moitié du programme, 
obtint de ses musiciens des lectures 
remarquablement en place à tous 
égards : attaques d'une absolue 
précision, impressionnants trombo­
nes « apocalyptiques » dans Cou­
leurs de la Cité céleste, fidélité à la par­
tition de Oiseaux exotique* allant 
jusqu'à l'indication finale donnée 
au chef de « rester le bras en l'air ». 

John Baboukis, qui lui succédait 
après l'entracte pour Trois petites Li­
turgies de la Présence divine, parvint 
lui aussi à maintenir une bonne 
coordination entre ses groupes. 
Mais il ne réussit à peu près jamais 
à obtenir du choeur entièrement fé­
minin des attaques précises et il 
ignora les « virgules de respira­
tion » de la partition. Les sopranos 
étaient d'ailleurs bien faibles au 
suraigu. Et pourtant, le choeur 
avait été augmenté à 40 voix, alors 
que Messiaen n'en demande que 
18. De plus, on ne comprenait à 
peu près pas un mot, même dans 
les passages proches du parlé. 

Sur la qualité même des oeuvres, 
je dirais que Oiseaux exotiques 
s'écoute encore assez bien ; la liste 

des 47 volatiles-solistes < dont 38 
de notre continent ) procure du res­
te une lecture divertissante. En 
comparaison. Couleurs de la Cité céles­
te, venu dix ans plus tard et enten­
du tout de suite après, semble un 
sous-produit. J'oserais même ceci : 
beaucoup de bruit pour rien... 
Quant aux Petites Liturgies, avec 
leurs « Mon Jésus, mon silence, 
restez e n moi... », leurs sifflements 
d'Ondes Martenot ( un peu timides 
hier soir ) et leurs rythmes primi­
tifs, elles ont provoqué leur petit 
scandale à l'époque, produisent en­
core un certain effet de surprise, 
mais font aussi sourire. L'iconoclas­
te Rebatet a frappé juste quand il a 
parlé — osé parler — de P« empha­
se gravement comique » de saint 
Olivier... 

ENSEMBLES de la Faculté de Musique de 
Vuniversité McGill : Orchestre à cordes. En­
semble à vent. Ensemble de percussion et 
Chorale de femmes. Solistes : Matthew Ma 
et Julia Gavrilova. pianistes. Vendredi soir. 
Pollack Hall de V université McGill. Dernier 
événement du Festival Olivier Messiaen. 
Programme : 
Oiseaux exotiques, pour piano, vents et 
percussions ( 1955-56 ) 
Couleurs de la Cité céleste, pour piano, 
vents et percussions ( 1963 ) 
Dir. : Eugene Plawutsky 
Trois petites Liturgies de la Présence divine, 
pour choeur de voix de femmes à 
l'unisson, piano. Ondes Martenot, 
cordes et percussions, sur des textes 
de Messiaen ( 1943-44 ) 
Dir. : John Baboukis 

COftlUl Prélude gavotte et giguo 

Sonate à deux violons sans basse 
Op. 3 no. 4 

Concerto en ré mineur BWV 1043 
pour deux violons et orchestre 
à cordes 

H A Y D N Quatuor L'Alouette Op. 64 no 5 ? 

CM 

l i s PETITS V I O I O N S 
D i r e c t i o n J e a n C o u s m e a u 

DIMANCHE EN MUSIQUE 
i « r i v m i u 1*97 
16H30 
ECOLE VINCENT O'INDV 
628 CHEMIN CÔTE STE CATHERINE 
RENSEIGNEMENTS- 274-1736 

a * 
Hydro 

Qu*b*< 

Les concerts-vedettes de VOrchestre symphonique de Montréal 

L M M C / C B C Stereo 

C O N C K R T S s c i i r u î :RT / H R A I I M S 

E M E R S O N Q U A R T E T 
avec 

D E N I S BROTT. VIOLONCELLE 
WU H A N . PIANO • M I C H A E L LEITER. CONTREBASSE 

20. 21 et 22 février. 19 h 30 
Salle Pollack, 555» rue Sherbrooke Ouest 

Les 3 t o i r s 6 0 $ / é t u d i a n t s ( 2 2 ans ) 4 0 $ 
b i l l e ts ind iv idue ls 2 5 $ / é t u d i a n t s ( 2 2 a n s ) 1 5 $ 

Taxes i n c l u s e s 
R e n s e i g n e m e n t s : 032-6796 / 487-2822 
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DES JEUNESSES MUSICALES 
D U CANADA 

Voix solo, 
émotions en trio 

Aline Kutan, soprano colorature, 
André Moisan, clarinette et 
Louise-Andrée Baril, piano 

le 16 février 
à 11 h 
Animatrice : Lise Daoust 

Billet : 5 $ 
Muffin, jus et café servis gratuitement 
entre 10 h 20 et 11 h (aux 500 premiers arrivés) 

P i a n o n o b i l e 
Sa l le W i l f r i d - P e l l e t i e r 

KRHI 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOfT 

Les Grands Concerts 

Mardi et mercredi 18 et 19 février 1997,20 h 00 

Rachmaninov et l'OSM 
Vous avez aimé le concerto n° 3 de 
Rachmaninov dans le film Le Prodige? 

Découvrez le n° 2 interprété par le grand 
pianiste russe Grigory Sokolov sous la 
direction de Charles Dutoit. 

-1 

Stravinski Scènes de ballet 
Rachmaninov Concerto pour piano rf 2 
Dvorak Symphonie n*6 

Charles Dutoit, chef 
Grigory Sokolov, piano 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

M.0TI 0TCh€StT€ Commanditaire : soirée du 18 février Commanditaire : soirée du 19 février 

Tarif étudiant offert 

Gaz 
M* M I i i litain 

LA Î J L i L i L J 
C H A R L E S DUTOIT 

Les Matins Symphoniques Métro Mercredi 19 février 1997,10 h 30 

IÏ1ETRO 

Commencez votre journée 
en musique! 
Richard Roberts, violon solo de l'OSM depuis 
1982 est le soliste invité du quatrième concert 
de cette série qui fait toujours salle comble. 

Brahms Trois danses hongroises 
Bach Concerto pour violon en mi majeur 
Chostakovitch Symphonie rf S 

Charles Dutoit, chef 
Richard Roberts, violon 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

R I C H A R D R O B E R T S 

Billets 

OSM: 

842-9951 
Place des Arts: 

842-2112 
Admission: 

790-1245 

Tarif de groupe 

Poui les groupes 
de 10 et plus: 
( 5 1 4 ) 9 3 5 - 5 1 6 1 
1 ( 8 0 0 ) 8 6 3 - 6 7 2 2 

Les Concerts Gala 

Mardi et jeudi 25 et 27 février 1997,20 h 00 

Chang, Dutoit et Sibelius : 
un écho de Carnegie Hall 
Sarah Chang, violoniste prodige de 16 ans, 
joue avec les meilleurs orchestres et les chefs 
les plus réputés au monde. En 1994, elle fai­
sait ses débuts à Carnegie Hall avec Charles 
Dutoit et TOSM dans le concerto pour violon 
de Sibelius. Ce fut un succès retentissant. 

Commanditaire. soirée du 2S fevriei 

{((})) 
C0GEC0 

Commanditaire >wree du 27 février 

Roussel Pour une Fête de printemps 
Sibelius Concerto pour violon 
Chostakovitch Symphonie rf 12,«Année 1917» 

Charles Dutoit, chef 
Sarah Chang, violon 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 
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« Est-ce qu'il y a 
quelqu'un qui peut 
me dire à quoi ça 
sert l'autoroute 
électronique si on 
reste quand même 
pognés sur le pont? » 

guy a. 
LEPAGE 
L Honorable chef d* I opposition 
Chef du Parti pour la gloire du Québec 

L'OPÉRA MONTRÉAL 
K U N A R O U I A N . D I R E C T E U R G É N É R A L IT ARTISTIQUE 

• UNE PREMIÈRE AU QUÉBEC 
EN VERSION ORIGINALE TCHÈQUE 

(Surtitré en français «t en anglais) _ 

Tenûfa 
f d e J a n é t e k 

Mettant en vedette les sopranos canadiennes 
Joanne Kolomyjec - qui nous a touchés dans Eugène Onéauine 

et The Consul, Judith Forst - dont la renommée est internationale, 
11 autres solistes réputés, 48 choristes et 70 musiciens. 

Une musique simple aux accents dramatiques, 
des décors expressionnistes, une oeuvra intense et 

profonde à découvrir absolument! 

22, 24, 27 mars, 2, 5 avril 1997 

1 

En spectacle 3 soirs seulement! 
Les 25*26*27 février au Théâtre Sft-Denis» 20ti. 

avec Denis Bouchard* Pierre Bourgault, Maryvonne Cyrt Martin Drain ville, Stéphane Fallu, Chantai Francke, André Gauthier, 
Mathieu Gratton, Chantai Lamarre, Jérôme Lemay, Sylvie Léonard, Jean-François Paradis, Yves P. Pelletier, Serge Thériault et Mike 

Mise en scène : Guy A. Lepage • Script-éditeur : Jean-Pierre Plante • Idée originale : Pierre Légaré 
Bil lets e n v e n t e m a i n t e n a n t a u 8 4 5 - 2 3 2 2 * 790-1111 

l'écoute-

f i Salla WHfHd-PaJIetlac 
W W Plaça des Arts 

Une présentation 
de 

Ward 2 8 2 

Billets en vente a: 
L'OdM 985-2258 

Place des Arts: 842-2112 
Admission: 790-1245 

C I T t sac 4* I O V . J r m 
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Opéra 

Rigoletto : un air frivole annonçant soudain la tragédie 
CLAUDE G INGRAS 

•f 

Une compagnie lyr ique q u i affiche d e s rare­
tés telles q u e Jenufa doit aussi respecter les 
règles d u market ing et offrir à sa clientèle 
que lques ti tres populaires . L 'Opéra de Mont­
réal équi l ibre donc le difficile Janacek du 
mois prochain en puisant parmi les succès 
absolus d u répertoire le sujet de sa troisième 
product ion. Il s'agit d e Rigoletto, de Verdi, 
don t la première des six représentat ions ha­
bituel les a l ieu ce so in 2 0 h, sal le Wilfrid-
Pelletier d e la Place des Arts . 

L'intrigue, inspirée d u mé lodrame histori­
q u e de Victor Hugo Le Roi s'amuse, est fami­
lière. Le pauvre bossu Rigoletto, bouffon du 
frivole Duc d e Mantoue, app rend que sa fille 
Gilda a ime le Duc et, ja loux, paie le tueur à 
gages Sparafucile pour assassiner le coupa­
ble . Mais Gilda, pour sauver le D u c se lais-

tuer à sa place. 

Très efficace comme mélo , Rigoletto l'est 
aussi musicalement . Sur fond d'orchestre 
suggérant tantôt un bri l lant festin, tantôt un 
lieu désert où gronde l 'orage, la part i t ion re­
gorge d 'airs irrésistibles d o n t l 'un, en parti­
culier, est sans doute le p l u s connu d u réper­
toire tout entier. Il s'agit d e « La donna è 
mobi le », la cavatine d u Duc phi losophant 

sur l ' inconstance féminine. Cet air const i tue 
d 'a i l leurs l 'une des mei l leures i l lustrat ions 
qui soient de cet immense talent d e mélodis­
te q u i fait d e Verdi le composi teur le p l u s 
proche d u mé lomane moyen. Remarquez 
combien la m u s i q u e semble naître spontané­
ment des mots. Vous di tes « La donna è mo­
bile » et, inconsciemment, vous chantez la 
phrase. . . M ê m e celui qu i n ' a jamais vu u n 
opéra peut fredonner le morceau. Du reste, 
aux répéti t ions précédant la création, à Veni­
se e n 1851, Verdi, jugeant la mélodie t rop fa­
cile à retenir, n e la remit au ténor que la veil­
le d e la première, d e peu r q u e tous les 
gondol iers ne la chantent avant cette da te . 

Au surplus, l 'air fit si vite le tour du mon­
de que , dès les d é b u t s de l 'enregistrement 
sonore, époque o ù les opéras étaient chantés 
dans la langue d u pays , « La donna è mob i ­
le » fut gravé n o n seulement en italien mais 
encore en français ( sous le t i tre « C o m m e la 
p l u m e au vent » ), en anglais , en a l lemand, 
en russe, en hongrois , en tchèque, en sué­
dois , en danois et en que lques autres langues 
encore. Il allait aussi être por té au d i s q u e par 
tous les ténors d e l 'histoire, d e Caruso à Ma­
rio Lanza. 

E n p l u s d e ja lonner le déroulement d e 
l'action, comme le veut la tradition d e l 'opéra 
d u XIX e siècle, l 'air en ques t ion a ici u n e au-

U C J . . j t L 

* • • 

s -

10-

I i*\ < l . i s s i q i i r s <|<> 

n i v n u v 
M A I N T E N A N T EN V E N T E 

4 au 9 m a r s 
S a l l e W i l f r i d P e l l e t i e r 

P lace d e s A r t s 

M a t i n é e s : samedi le 8 et d imanche le 9 

Bi l le ts : Place deà A r t s 842 2112 
Admiss ion 790 1245 

DM réduction M 80% pour Mi intents êà moint dt 12 am* I 
Un vibrant Dommage 

aux chorégraphes les plus reconnus 
suc la scène internationale 

4 REPRESENTATIONS SEULEMENT 

-

» 
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t 

Duato 
UFIMESTA 

1 3 , 14 , 15 macs 

l | «t 14 mars è 2 OH 
15 mars è I6M M 20*30 

Place des Arts : 842-2112 Admission : 790-1245 
Tarifs spéciaux pour les groupa s : ( 5x4 > t+f-fteé* Info-Arts Hell : 790-ARTS 

tre fonction : il représente u n personnage . 
O n l 'entend d 'abord chanté par le Duc fai­
sant la cour, cette fois, à la soeur et complice 
d e Sparafucile, Madda lena . Plus tard, l'air 
résonnant dans le lointain amènera abrupte -
ment le dénouement , c 'est-à-dire l 'effondre­
ment des rêves d e vengeance de Rigoletto. 
Contemplant le sac qui , en principe, contient 
le cadavre d u Duc, Rigoletto en tend soudain 
la voix détestée et son fameux air, comprend 
que le Duc est encore vivant , ouvre précipi­
tamment l'objet et y découvre sa fille agoni­
sante. 

Dans la product ion prenant l'affiche ce 
soir, on retrouvera trois chanteurs d u récent 
Gala d e l 'Opéra d e Montréal , soit les Améri­
cains Mark Delavan en Rigoletto ( pour lui, 
une prise d e rôle ) et J a n e Giering-De Haan 
en Gilda et la Canad ienne J ean Stilw -11 en 
Maddalena , et deux chanteurs en t endus l 'été 
dernier à Lanaudière, soit le ténor d 'or igine 
chinoise J ianyi Zhang en Duc et la basse 
américaine Raymond Aceto en Sparafucile. 

L 'ex-Montréalais Irving Gut tman a établi sa 
mise en scène à partir d ' u n décor loué du 
Seattle Opera, les costumes sont ceux de Ri­
chard Lorain util isés dans des product ions 
passées, et Mark Flint dirigera le Choeur de 
l 'OdM et l 'OSM. 

Les enregis t rements de Rigoletto, commer­
ciaux et pirates, sont innombrables . Le plus 
grand Rigoletto du d i sque reste Tito Gobbi , 
qui a gravé le rôle avec Maria Callas et Giu­
seppe di Stefano ( EMI, CDCB 47469 ). Mal­
gré leurs méri tes , les interprètes actuels, les 
Cappuccilli , Bruson, Nucci, ne font pas le 
poids . Leonard Warren fut aussi un grand 
Rigoletto. Non disponible pour l ' instant, sa 
version RCA est avantageusement remplacée 
par un live de 1945, avec Bidu Sayâo et Jussi 
Bjôrling ( Mus ic and Arts, CD-636 ). Aux 
fans de Louis Quil ico déplorant que celui-ci 
n 'ait jamais enregistré ce rôle qu ' i l a pourtant 
chanté 500 fois, je s ignale l 'existence dftin 
live de N e w York, d e 1973 ( Standing Room 
Only, SRO 843 ). 

du M a u r i e r 
p r o s c n t o l o •Vivement l'été... 0 

FESTIVAL 
INTERMTIOML 

DE MONTREAL 
lilJllJlIlJliJllUllJ 

o n c o l l n b o r o t i o n a v e c 

Bleue 

un 

6 premiers 
concerts 

en vente 1 • 
samedi 

à midi 

I Sk 

GALA D'OUVERTURE 
25e anniversaire de 

MANHATTAN 
mm TRANSFER 

accompagne par le 

Count Basie Orchestra 
Mercredi 25 juin et Jeudi 26 juin à 20h30 

HERBIE HANCOCK'S 
NEW STANDARDS ALL STARS 
avec 

MICHAEL BRECKER JOHN SCOFIELD 
JACK DEJOHNETTE DAVID HOLLAND 
DON ALIAS 
Vendredi 27 juin à 20h30 

« CELEBRATING SINATRA » 
avec le 

JOE LOVANO ENSEMBLE 
14 MUSICIENS SUR SCÈNE 
Vendredi 27 juin à 18h00 

LA RENCONTRE DU CLASSIQUE ET DU JAZZ 
LES CINQ SAISONS D'APRÈS VIVALDI 
AVEC LE CLARINETTISTE 

À 

EDDIE DANIELS, 
I MUSICI DE MONTREAL 
ET LE TRIO DE MICHEL DONATO 
Dimanche 29 juin a 18h00 

Surve i l l e / 
!.. program m a t îo.ti 

complet'' 
1 s M mai 

DIANA KRALL TRIO 
AVEC RUSSELL M A L O N E 
Lundi 30 juin à 18h00 4 

Billets en vente au Spectrum, à la Place des Arts (842-2112). 
aux comptoirs Admission et au 790-1245 (+ frais de service). 

Int .» | 

'"•71-1S811 
1 U l f i t • S I S ] 
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CéT Bon jour-banane Grimaldi 

, C5T Un SpeCTCKie fDHXHSSOm, eSTMIKJUenienT 

impeccable, dasstaue et effkoce. 
Manon Guilbert-Le Jovwd de Montrée! 

Bérord est flamboyante, puissante, expressive 
». René Simard, en roi tourmenté, se surpasse 
V c'est comme le couronnement de sa carrière. 
SRCMonUéal ce soir-Marie-Christine M e r 

a musique est bene, les costvmes sont 
essionants et les décors époustouflonts I 

CKVL-Érick Rémy 
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Ginette Noiseux élue « Artiste de la paix 96 » 
RAYMOND BERNATCHE2 

Les Artistes pour la Paix, un organisme créé en 1983 à l'ini­
tiative de Gilles Vigneau h et regroupant 600 artistes qué­
bécois de diverses disciplines, ont attribué hier à Montréal 
leur prix Artiste pour la paix 1996 à la directrice artistique 
du théâtre L'Espace Go, Mme Ginette Noiseux. 

Le prés ident d e l 'organisme, le 
pianis te Pierre Jasmin, a ind iqué 
q u e le choix d u Conseil d 'adminis­
tration s'était por té su r Ginette 
Noiseux en raison d e «< sa pass ion 

sans limite p o u r u n théâtre engagé 
qui est là pour p rendre le relais où 
l 'histoire et le pol i t ique s'essouf­
flent ». Pierre J a smin a également 
soul igné q u e Ginette Noiseux pro­

posait au pub l i c d e L'Espace Go 
« d e s oeuvres porteuses d e sens, 
tant social que civique ou pacifis­
te » et a relevé qu 'e l le avait produi t 
dans son théâtre, en 1996, deux 
fortes pièces dénonçant la guerre et 
ses ravages : Les Combustibles et Les 
Guerriers. 

La ministre d e la culture d u Qué­
bec, Louise Beaudoin ( qui fut aussi 
la première prés idente du conseil 
d 'adminis t ra t ion de L'Espace Go ), a 
fait parvenir à la récipiendaire u n 
témoignage qui a été lu en sa pré­
sence : «< J ' aura is aimé, Ginette, 

l ' e x p r i m e r de vive voix à quel 
point un engagement comme le 
t ien nous d o n n e à espérer encore 
d e l ' humain malgré les ravages d e 
la barbarie à travers le monde . . . », a 
no tamment écrit la ministre . 

L'artiste peintre Guylaine Beau-
chemin a remis à Ginette Noiseux 
u n e pe in ture su r bois int i tulée Dans 
le ventre du canon, inspirée pa r son 
expérience personnel le de la guerre 
au Liban. M m e Noiseux succède à 
la compositrice-interprète Mar ie-
Claire Séguin qu i avait ob tenu le 
pr ix Artiste pour la Paix en 1995. 

I 

Y 
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JSIatalieCjOle 
Accompagnée de 34 musiciens 
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Samedi 22 mars - 20h(M) - I h r â t i r St -Drnis 
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.un jardin 
de givre 

Glace et lumières 
de Harbin 

Sculptures chinoises sur glace 
au Jardin de Chine 

Ouvert tous l e s jours, jusqu'au 23 février, de 9h à 21 h. 
Renseignements: 872-1400 

[GAGNEZ UN IAISSEZ-PASSER ANNUEL 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

(Jardin botanique et In sec ta ri uni) 

Remplissez ce coupon et courez la chance de gagner 
un laissez passer familial annuel donnant accès à toutes les 

odrvHés du Jardin botanique et de l'Insectarium de Montréal. 

NOM 

VUS. 

I TEL MAISON 
I 

TELTKAMUL 

I 
I 
I 
I 

! 
I 
I 
I 

! 

Déposez le coupon dans la boîte prévue à cet effet 
au Jardin de Chine du Jardin botanique. 

mm 

JARDft BÛWJIQUÉ 

M O M T U l A L accès 

* 3-4 avril Artiste invité 
SYLVAIN COSSETTE 
Billets en vente aux guichets du Centre Molson 

et à tous les comptoirs Admission 
au (514) 790-1245 ou 1800 361-4595 

C E N T R E 
M O L S O N 

( I N I R E 

MOLSON 
En vente aux guienets du Centre Molson et -

à tous les comptoirs Admission (+ frais de service) fr 

26 FEVRIER 
au 2 MARS 
(514)790-1245 
1 -800-361 -4595 
TARIF M GROUPES (20 sers, et pte): 

(514) 332-5449 
26 FEVRIER 27 FEVRIER 28 FEVRIER VMARS 2 MARS 

19tt00 
F * (G) 

19h00 
A* (G) 

14h00 
F * (G) 
19h00 

F 

11:00 
A 

15hOO 
F 

19h00 
F 

11:00 
F 

IShOO 
F 

F représentation en français 
A representation en anglais 
* 3;00S de raoais 

(enfants de 12 ans e t * ) 
G 3.00Sderabâ'$ 

(groupes 20 personnes et • ) 

PRIX OES BILLETS 

12.50$ -18 .50$ 
23.50$ -26 .50$ 

Q-jantitc Irritée 
de tsiiiets VIP à 40 50$ 

rsso TPTVH 

• 

E N S U P P L É M E N T A I R E S 
DU 4 AU 8 MARS 

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT 

7 9 0 - 1 1 1 1 
GROUPES : 845-2322 

LEMIRE 
AU THEATRE ST-DENIS 

COMPLET DU 18 AU 22 FÉVRIER 

— C M ' I M * c — m m »v O M«M< 
L a P r e s s e S R C *Ĵ > 

SUPPLÉMENTAIRES I SUPPLÉMENTAIRES I SUPPLÉMENTAIRES 

SEUlEtttHÏ 

C R O U P E S 
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ULTRA SONS 

Ils sont cinq, en tout: Chris, Marlon, Andrew, Mikà et Gerald. Cinq p'tits 
peu désinvoltes, qui vivent la pédale au fond. 

PHOT RÉMI LEMÉE. Li Pressé 

un peu énervés, un 

V . > . 

S Le G Squad: 
raille dingue! 

RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Jeudi, 12 h 30. Les bu­
reaux de B M G sont enva­
his par une flopée de pho­
tographes et de 
journalistes. On joue du 
coude, on crie, on court à 
gauche et à droite... La rai­
son de tout ce cirque, de­
mandez-vous ? C'est sim­
ple : G Squad, ce groupe 
« dance » français qui fait 
présentement un carton en 
Europe, est en ville. Et ils 
déplacent de l'air, ces 
mecs. 

Ils sont cinq, en tout : Marlon, 
Gerald, Mika, Chris et Andrew. 
Cinq p'tits gars un peu énervés, 
un peu désinvoltes, qui vivent la 
pédale au fond. Parce qu'ils sont 
en passe de devenir gros, les 
G Squad. Leur premier compact 
G. Squad, disponible ici depuis un 
peu plus d'une semaine, s'est déjà 
écoulé à 4000 exemplaires au Qué­
bec. 

Du côté de la France, c'est tout 
simplement dément. À l'automne, 
leur simple Raide dingue de toi se 
vendait au rythme de 5000 exem­
plaires par jour chez les cousins. 
Ça commence à faire de la galette 
ça, mes amis. 

« On est le premier band du 
genre en France, explique Gerald, 
Diet Coke à la main. Dès notre 

première apparition à la télé, les 
gens nous ont aimés. Ça n'a pas 
cessé par la suite. » 

On le sent, les gars sont fiers. Et 
ils ont l'air de se bidonner pas à 
peu près. Ça fait des blagues, ça se 
lance des briquets par la tête, ça se 
met soudainement à chanter... De 
quoi rendre dingue ! Et Marlon, 
lui, qui déambule de façon non­
chalante dans la pièce, ses dessous 
Calvin Klein bien en vue, comme 
si de rien n'était. 

Prédiction : les fillettes du Qué­
bec vont adorer. 

« Tu crois ?, demande Chris, le 
regard scintillant. Ça serait vrai­
ment cool. Parce qu'on aime bien 
le Québec, même si T'est un peu 
froid dehors. Les gens sont très ac­
cueillants par ici, ils ont un petit 
côté américain que les Français 
n'ont pas. Et ils ont un petit côté 
français que les Français n'ont 
pas ! » 

C'est bien beau que tout cela, 
mais un fait demeure : les criti­
ques ne sont pas très tendres en­
vers G Squad. Au Québec, quel­
ques membres des médias ( dont 
un certain journaliste de La Pres­
se ... ) se sont rapidement élevés 
contre G Squad, dénonçant illico 
la préfabrication apparente du 
quintette. 

On dit même que le groupe a été 
monté de toutes pièces par la com­
pagnie de disques. Pire. Que cer­
tains faits ( âge, origine ) ont été 
altérés dans le but de plaire à un 
public bien précis. En clair, on ap­
pelle ça de la préfabrication... 

Je leur passe la remarque, et je 
crains leur réaction. Vont-ils 
m'achever à coups de chaise ? 
Vont-ils me forcer à écouter le der­

nier Lara Fabian ? Rien de tout 
cela, heureusement. Le ton reste 
poli, personne ne s'emporte. 

Marlon : « Ces mauvaises lan­
gues, c'est le côté négatif de la cho­
se... » 

Chris : « Bien des gens accep­
tent mal le fait qu'une major arrive 
avec un nouveau groupe qui mon­
te tout de suite au top, mais on a 
tous des qualités artistiques. On 
nous reproche de miser sur notre 
côté physique, mais en même 
temps, on doit faire attention à no­
tre apparence. Nous n'allons pas 
arriver à la télé mal rasés ou sans 
maquillage. Ça fait partie du train-
train quotidien des boys bands. » 

Gerald : « On a la chance de fai­
re des disques, de passer à la télé... 
Beaucoup d'artistes n'ont pas cette 
chance. » 

Et vos noms, les mecs ? Semble-
t-il que cela vous a été imposé pas 
la compagnie de disques... A n ­
drew réplique : « Et Johnny Hal-
lyday, alors ? Tu crois que c'est 
son vrai nom, ça ? » 

Andrew n'a pas terminé sa 
phrase que la ravissante représen­
tante de B M G intervient, tout en 
pointant l 'horloge. Les 20 minutes 
allouées sont passées, et les boys 
doivent maintenant décamper vers 
une autre d i r e c t i o n . La business, 
vous savez... Les gars vont se taper 
une petite ride de motoneige pour 
les besoins d'une émission de télé. 
Parions qu'on va essayer de leur 
faire manger de la poutine... 

Et les s p e c t a c l e s au Québec, 
c'est pour quand ? Mikà de répon­
dre avec une tentative d'accent 
québécois : « On sait pas, mais ça 
va être écœurant ! » 

Annette solo 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

Ce soir, Annette Campagne se 
produira au Festival du voyageur, 
à Saint-Boniface ( Manitoba ) . Elle 
y a déjà joué à plusieurs reprises, 
tant avec Folle Avoine, ensemble 
folk qu'elle a formé avec ses frère 
et soeurs de 1980 à 1986, qu'avec 
Hart Rouge, quatuor vocal plus 
pop dont elle a fait partie à partir 
de 1986, toujours avec des mem­
bres de sa famille. Seulement, ce 
soir, ce sera différent. Ce soir. An-
nette sera toute seule à l 'avant -sce­
ne, avec ses chansons à elle, ses 
musiciens à elle, son univers à 
elle. Ce soir, Annette interprétera 
pour la première fois en public les 
chansons de son premier album 
solo. Sauter de haut. 

« Je suis sûre que ce n'est pas 
un hasard si je commence par 
Saint-Boniface, assure en riant 
Annette. C'est là que Folle Avoine 

- s'est produit à ses tout débuts. 
I C'est comme si je bouclais une 

boucle... » 

En fait, c'est plus d'une boucle 

qu'elle a bouclée. Elle le reconnaît de bonne grâce. 
Sauter de haut lui a permis d'exorciser les deux der­
nières années de sa vie, assez difficiles ( notamment 
en raison de sa rupture avec l'humoriste François Pé-

9 russe, très médiatisée ) . « J'ai ressenti beaucoup de 
peine, beaucoup de rage aussi. Et, bien sûr, mes 
chansons en parlent. Je les ai écrites et composées 
pour ça ! Mais en laissant toujours une porte de sor­
tie, toujours avec l'idée de résolution. Parce que c'est 
exactement ce que j 'ai vécu. Par exemple, il m'a fallu 
remonter loin, jusqu'à mon enfance, pour réappren­
dre à être seule ; je me produisais avec ma famille de-

I puis l'âge de 18 ans ( Annette en a aujourd'hui 33 ) ! 

Mais, même si cela a été difficile et douloureux, c'est 
* te qui*i| 'a également d o n n é f & c n moi ! C'est comme 

PM0T0 RÉMI L£Mt£ LÊ 

Annette Campagne 

: 

si, pour la première fois, j 'avais ap­
pris à la fois à me détacher et à m ' a t ­
tache r... » 

Pour ce périple, elle a fait appel à 
l'excellent guitariste et réalisateur 
Marc Pérusse, qui a opté pour des 
couleurs pop et rock contemporain 
sur Sauter de haut. « Marc m'a laissé 
beaucoup de place, notamment pour 
les arrangements, explique Annette. 
Et c'est lui qui m'a convaincue de 
jouer de la guitare électrique. C'est 
tellement le fuuuuuun... » En effet, 
Annette, qui se défend très bien à la 
guitare acoustique, a empoigné une 
belle Les Paul Gibson lors de son 
lancement cette semaine et fera de 
même sur scène ce soir. « Te rends-tu 
compte, j 'ai mon ampli, j 'a i ma p é d a ­
l e ! » , s'exclame-t-elle. 

Reviendra-t-elle un jour au sein de 
Hart Rouge, qui lançait cette semaine 
un album folk bilingue destiné au 
marché américain ? « C'est peut-être 
eux qui ne voudront plus de moi, ré­
pond-elle en riant. En fait, rien n'est 
jamais définitif. Mais j 'ai toujours été 
celle qui poussait le groupe à faire 
des trucs plus rock, alors que c'est le 
folk qui les intéresse vraiment. 

Maintenant, nous pouvons vraiment faire chacun ce 
dont nous avons envie. » 

A - t e l l e opté pour le seul prénom d ' A n n e t t e afin 
d'éviter les confusions avec sa célèbre soeur Carmen 
Campagne, la diva des petits ? « Bien sûr, ça m'est 
passé par la tête, mais c'était surtout pour être plus 
directe, comme l'est l'album » . 

Une dernière explication ? Qu'est-ce que le Shan-
gai, dont il semble qu'elle joue, si on se fie aux cré­
dits figurant sur la pochette de Sauter de haut ? « Oh, 
mon Dieu, j'espérais que personne ne le remarquerait 
( rires ) ! C'est un jeu vidéo dont je suis complète­
ment maniaque. Pendant qu'on faisait l'album, dès 
que j 'avais une minute, je sautais dessus! » Et «de 
haut ! \ si 

Bowie renaît . vu 

• Pour tout inconditionnel de David Bowie, les dernières années ont été 
particulièrement éprouvantes : un album carrément lamentable ( Outside ) , 
un échec retentissant pour Tin Machine et une tournée désastreuse avec 
Nine Inch Nails. Les mauvaises langues ont affirmé que le Thin White 
Duke était « artistiquement » mort depuis Scary Monsters, un album paru 
en... 1980. Pas très jojo que tout cela. Sauf que Earthling devrait dissiper 
bien des doutes. Voici enfin un Bowie inspiré, métamorphosé, qui ne 
sombre plus dans l'auto-pastiche et qui a la plume bien acérée. 

D'entrée de jeu, les mesures de Little Wonder donnent le ton : rythmes 
de facture techno, voix « trafiquées » , guitares décapantes, échantillonna* 
ges... C'est clair, Bowie se met à l'heure du techno et du rock industriel. 
Opportuniste ? Pas si sûr : notre homme, ne l'oublions pas, a longtemps 
devancé les modes et tous les petits raveux de la planète lui doivent beau* 
coup. 

De fait, les références au passé de Bowie sont multiples sur cet album. 
Ce pianotage débridé à la fin de Dead Man Walking évoque étrangement 
Aladdin Sane... Vérification faite, ces notes sont l'oeuvre du pianiste Mike 
Garson, celui-là même qui a joué sur Aladdin Sane . Et Bowie ramène dans 
le décor l 'ex-Roxy Music Brian Eno, son partenaire lors de l'éminente tri­
logie Low-Heroes-Lodger. Le résultat ? I'm Afraid Of Americans , peut-être la 
meilleure pièce du disque. Sans oublier l'ex-Tin Machine Reeves Gabrels, 
dont le jeu de guitare sur ce Bowie nouveau a de quoi laisser pantois. 

Oui, David Bowie est de retour. Et cette fois, cela est digne de mention. 
Richard Labbé, collaboration spéciale 

EARTH LING, David Bowie. Virgin. 
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Avec le temps... 
• Histoire d'éviter les comparai­
sons avec Desjardins et cie, l'au-
teur-compositeur et poète Philippe 
Noireaut a bien failli abandonner 
l'idée d'un enregistrement piano-
voix pour son tout premier album, 
Time l. Dieu merci, il s'est finale­
ment incliné devant la réalité : il a 
bien assez de talent et de singulari­
té, comme pianiste et comme inter­
prète, pour qu'on ne le confonde 
avec qui que ce soit ! Le fervent de 
Ferré, de Bach, de Vigneault, de Jo-
bim, de Rimbaud et de Satie, dé­
barqué en terre québécoise en 1982, 
jazzman le week-end et accompa­
gnateur inspiré à ses heures ( pour 
Claude Nougaro, Reggiani, Renée 
Claude et j ' en passe ) , se démarque 
en effet par sa fluidité, son intensité 
et sa simplicité. Et s'il lui a fallu 
plus de dix ans avant d'endisquer 
ses chansons à lui, ce n'est que tant 
mieux : cela lui a donné le temps 
d'être amoureux et d'écrire en con­
séquence, en contrepoint de son ré­
pertoire plus sombre, quelques 
chansons lumineuses... 

Marie-Christine Biais, 
collaboration spéciale 

TIME !, Philippe Noireaut. 
Fonovox/Fusion III . 

it 

Sttellta... à toi ! 
• « Le calembour est la fiente de 
l'esprit qui vole » , a un jour affirmé 
Victor Hugo. Moralité, Hugo ne de­
vait pas connaître Site II la. groupe 
ès calembours patentés d'origine 
belge. Et s'il avait écouté le plus ré­
cent album de ce mini-groupe-con­
cept. The Dark Side of The Moule 
( c'est Pink Floyd qui doit être con­
tent... ) , le grand Victor reconnaî­
trait lui-même que Sttellla a toutes 
les vertus des chips : ça se consom­
me tout seul, ça détend l'atmosphè­
re et ça remplit agréablement les si­
lences dans la conversation ! 
Depuis vingt ans, Jean-Luc Fonck, 
l 'homme à tout faire ( e t qui fait 
presque tout, d'ailleurs ) de Sttellla 
aligne les calembours comme 
d'autres des dominos, sur des mu­
siques cha-cha, twist et rock mini­
mal. Ça donne des trucs surréalis­
tes comme « Ton ventre crie farine, 
tu es morte de pain, tu manges des 
tartines dans ta salle de pain, la 
mie porte conseil » ! Bref, quoi de 
mieux, avec des chips, qu'une bon­
ne bière belge bien fraîche ? Allez, 
Sttellla... a toi ! 

Marie-Christine Biais, 
collaboration spéciale 

THE DARK SIDE OF THE MOULE, 
Sttellla. Boucherie Productivns/ 
Mnsieor . 

Dommage... 
• À l'écoute de Lolita, trame sonore 
de la pièce du même nom, compo­
sée par le brillant Pierre Benoit sur 
des textes du dramaturge un brin 
iconoclaste Dominic Champagne 
( à qui on doit également Cabaret 
Neiges Noires ) , j e me suis fait la 
même remarque que lors de la re­
présentation de ladite pièce ( d'ail­
leurs en supplémentaire à compter 
du 4 mars au Rialto ) : oh, quel 
dommage que Champagne et sa 
compagnie d'excellents comédiens-
chanteurs-musiciens ( dont Céline 
Bonnier et Martin Drainville ) 
n'aient pas plus exploité le filon 
tzigane et klezmer. Quel dommage 
que l'argument de la pièce, tout 
comme la musique qui l'accompa­
gne, bifurquent vers un freak-show 
planté dans un Montréal de bas-
fond qui n'évite pas grand cliché. 
Aux côtés de l'hilarante Varient ou 
de la jolie mélodie de Marou tsé, les 
Oh ! c'est chou ou Sinueuse mélopée 
ont de la difficulté à retenir l'atten­
tion bien longtemps, alors que 
L'ode aux filles de joie nous fait sou­
haiter à Dominic Champagne qu'il 
renaisse en prostituée dans une 
prochaine vie, pour voir si c'est si 
le fun que ça.... 

Marie-Christine Biais, 
collaboration spéciale 

LOLITA, Pierre Benoit, Dominic 
Champagne et la troupe de théâtre II 
va s'en dire. IVS. 

Ados attardés ? 
• À la surprise générale, le groupe 
punk californien Offspring a écoulé 
plus de huit millions d'exemplaires 
de Smash, album-béton paru en 
1994. Alors poulains de l'écurie in­
dépendante Epitaph, les gars ont 
ainsi fait un joyeux pied de nez à 
l'industrie. Ces petits rebelles en-
disquent maintenant avec la multi­
nationale Columbia et il n'en fallait 
pas plus pour qu'on les accuse de 
vouloir faire la piasse. Ça explique 
pourquoi ils ont déterré l'ex-Dead 
Kennedys .JeMo Biafra pour le 
monologue d'ouverture. La sacro-
sainte street credibility, vous savez... 
Malgré cela, Ixnay On The Hombre se 
veut un peu moins rentre-dedans 
que Smash. Oui, les gars de Offs­
pring sont encore capables de nous 
brasser ça ( The Meaning Of Life, Alt I 
Want ) , mais on sent aussi ce désir 
de gagner les fans de rock moderne 
( Gone Away » , Me & My Old Lady ) . 
Les textes ? Haro sur les hommes 
d'affaires, les profs, les politiciens 
et autres indésirables. Ados attar­
dés ? Pour sûr. Mais puisque ça fait 
vendre des disques... 

Richard Labbé, 
collaboration spéciale 
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I X N A Y O N TKfl H O M B R E , The 
Offspring. ColnTftbia 
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Hors du 
Plateau, une 
salle non 
conformiste 
MORA BEN SAÂDOUNE 
collaboration spéciale 

Des endroits inusités pour des 
shows, cela aiguise l ' e s p r i t , et cela 
donne lieu à des performances uni­
ques. Attention ! Il ne s'agit pas de 
se retrouver sur le flanc d'une falai­
se ou au milieu de l'autoroute 15, 
mais simplement dans un immense 
loft qui tient lieu de salle de spec­
tacles une ou deux fois par mois. À 
la limite du nord du Mile-End, Ho­
tel 2 Tango sort du circuit convenu 
du Plateau, et des salles de specta­
cles conformistes : le vestiaire, la 
scène, le bar. 

Ouvert il y a deux ans, l'endroit 
s'est d'abord appelé Galerie Qui 
va ? On y expose parfois des toiles 
ou des photos. O n pourrait se croi­
re chez des amis ( surtout anglo­
phones, en l'occurrence ) . Ce soir, 
pour 5 $, vous pouvez voir cinq 
groupes : cela rend un groupe aussi 
cher qu'une pointe de pizza nature 
en solde ! 

La réunion des cinq formations 
promet d'excellents moments. Tout 
d'abord. Sofa, un groupe très pre­
nant, avec des ambiances torturées 
et sombres à la Nick Cave, et beau­
coup d'intensité dans le jeu et le 
chant. Ils devraient sortir un C D 
très bientôt. Surveillez-les ! Steak 
72, avec notamment Mike Burns de 
Slaphappy 5 à la basse, c'est du 
bon punk-rock, efficace et géné­
reux. Scat rag boosters a six mois 
d'existence, et le trio donne dans le 
rock-garage. Quant à Lonesome 
Hanks, ils ont une source d'inspira­
tion unique : Hank Wiliams. 

Mais il faut voir au moins une 
fois dans sa vie une performance de 
God Speed You Black Emperor. Le 
groupe joue caché par un écran 
géant sur lequel Flux Lux, une 
équipe d'effets visuels, projette dif­
férentes images < de films, d'objets, 
de visages ) . La musique, c'est un 
trip pinkfloydien — période Um-
magumma — avec des guitares lan­
cinantes et hypnotiques. On son de 
là avec l'impression d'avoir voyagé 
sur la Lune ! Mais non, on était jus­
te dans un sofa de Hotel 2 Tango... 

Ce soir à Hotel 2 Tango, 173A, avenue Van 
Home, des 22 /i, 5 $. Tel : 495-7239. 

EN BREF 

Coupable ! 
• Snoop Doggy Dogg a plaidé cou­
pable dans une affaire où il était ac­
cusé de possession d'arme : le rap­
per de 25 ans a accepté de payer 
une amende et de se soumettre à 
des travaux d'intérêt général. Une 
arme avait été découverte le 21 juil­
let 1993 dans le véhicule que con­
duisait Calvin Broadus de son vrai 
nom. Le montant de l'amende n'a 
pas encore été fixé. Snoop Doggy 
Dogg avait déjà été condamné en 
1990 pour possessions de stupé­
fiants destinés à la vente. 

Prix du country 
• L'artiste country Vince Gill ainsi 
que BR-549 ont été les principaux 
gagnants des Nashville Music 
Awards , remis cette semaine. Gill a 
reçu les prix de meilleur auteur et 
meilleur chanteur. Quant à BR-549, 
il a obtenu deux prix, dont celui de 
l'album country. 

if* Du 11 janvier 
au 9 mars 1997 

Village 
Life. 

est de retour au Vieux-Port de Montréal * 
avec son tourbillon d'activités 
pour toute la famille. 

Des jeux gonflables qui amuseront 
les petits s'ajoutent aux autres 
activités et pour se réchauffer, 
c'est un rendez-vous au tout 
nouveau Relais Sun Life adjacent 
au pavillon Bonsecours 

Lieu : À proximité de la patinoire 
du (Bassin Bonsecours) * 

Renseignements : (514) 496-PORT 

Tous les 
samedis et 
dimanches 

de 11 heures 
à 16 heures 

E N T R É E G R A T U I T E 

* * * * * * * * * * * * * * * 

O 
Sun Life 3 0 Ç!T5 LE VIEUX-POKT 
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EN SUPPLÉMENTAIRES I 
Théâtre St-Denis 13 14 15 mars 
BILLETS I N VI NTH M A I N T E N A N T • 7 9 0 - 1 1 1 1 
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'GROUPES: £45-2322 
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SPECTRUM DE MOHTflEHL 

" S E L L I H G E H G L R H O 8Y THE P O U H D " 
UH DOYRGE OflHS L 'UKIUEBS MYTHIQUE fff GftHESfS 

Billets en vente sur 
le réseau Admiss ion 

et au 790-1245 (avec frais) 
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L é s B a l l e t s j a z z 
d e M o n t r é a l 
Avec le Quatuor Papasoff 

Une présentation U t Art du Maurier 

27,28 février et 
1 e r mars 1997 à 20 h 

Iseult 
Chorégraphie : Myriam Naisy 
Musique : Charles Papasoff 

au Monument National 
1182, boul. Saint-Laurent 

Billetterie : 871-2224 
Réseau Admission : 790-1245 

du J / \ ' J u r i * r 

r 
• y.* 

BILLETS 
EN mU DÈS 
AUJOURD'HUI 

10H 

SUPPLÉMENTAIRE 
Vendredi 21 mars à 20H30 

• 

« COMME VOUS AVEZ DE GRANDES DENTS...» 
irai 

SPCCTRUÎTl l , u n s • m n " Spectrum. 
Q . M o N ' * < ft 3 0 1 c c m P , 0 , r j Admission rt u 790 1745 

« Un immense party. C'est immanquable, inevitable, quasi indécent » i 

« Leloup a transformé [e Spearum en discothèque, sous l'empire du groove » iftUcu Ot^r 

•Ht> « Un party asseï fucké merci » Jwfcc^ufctf 
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Théâtre 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (SaNe 
Pierre-Mercure, 3 0 0 , bout, de Maèsonneo-
ve e.) 
Tartuffe. de MoHere Mise en scène de Lorraine 
Plntal. Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 16 h et 21 h; 
relâche dim. et Km. Jusqu'au 22 février. 
THÉÂTRE DE QUArSOUS ( ÎOO, Ave. des 
M M ) 
Une tache sur la tune, de Ma ne-Line Laplante 
Mise en scène de Martine Beaulne 20 h. Jus­
qu'au 1er mars. 
NCT (Sato Denise PaHettec, 4 3 5 3 , Ste-Ce-
H f it* m 
Auj. Luc 

>.) 
. Lucrèce Borgia, de Victor Hugo Mise en scè­

ne de Ciaude Poissant. Jeu., ven.. sam., 20 h. re­
lâche dim. au mer. Supplémentaire le 21 février. 
ESPACE GO (4890,bool, Saint Laurent) 
l es Guerriers, de Michel Gameau. Mise en scène 
de René-Daniel Dubois. Du mar. au sam., 20 h; 
retache dim. et lun. Jusqu'au 22 février. 
MONUMENT-NATIONAL (1182 , St-Laurent) 
Auj. Oncle Vanta, de Tchékhov. Mise en scène 
d'Alice Ronfard. Finissants de l'ENTC. 20 h. 
ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontario e.) 
François d'Assise, de Joseph Delteil. Du mar. au 
*am.. 20 h; dim.. 16 h. Relâche lun. Jusqu'au 16 
février. 
ESPACE LIBRE (1945 , FuUum) 
KAS par. de Peter Handke. Du mar. au sam.. 20 h; 
sam.. dim., 15 h. Relâche lun Jusqu'au 22 fé­
vrier 
THÉÂTRE LA LICORNE (45S9, Pacini m) 
Auj. Le gén*e de la rue Drotet, de Larry Tremblay. 
Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 15 h. Relâche lun. 
GOETHE-INSTITUT (418, Sherbrooke c.) 
Auj. Blue Beard, de Max Fnsch. Jeu., ven.. sam., 
20 h; mat. sam.. 16 h 30; relâche dim. au mer. 
THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈQUE (1030 , 
St-Hubert) 
Les sept portes, de Botho Strauss Sam. et dim.: 
15 h. Nina, cest autre chose, de Michel Vmaver. 
Sam. et dim.: 19 h 30. 

Pour enfants 

rLATRE BISCUIT (165 , Place d'YouvHIe) 
tante Hortense. de Benoit Dubois. Marionnet­

tes. Sam. et Dim. 15 h. Jusqu'au 27 avril. 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE ( 1 6 5 0 , Marie-
Arme e.) 
Les contes du carnaval, avec Sylvie Betteau. Di­
manche 14 h. 

Dansa  

L'AGORA DE LA DANSE (840, Cberrier) 
20 h 30 et dim. 19 h 30. Métasphora Danse avec 
Irène Stamou Série des majeurs. 
Auj. Les gougounes/pêein le coeur, Danse 
Partout: 2 0 h. 
THÉÂTRE DE LA CHAPELLE (3700. St-Dommi-
que) 
Auj. 2 0 h et Dim., 14 h: Spectacle dos fin-
Bissants do LADMMI. 

Musique 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj.. 17 h. Jutta Puchhammer, altiste, et Elise 
Desjardins, pianiste. Brahms. 
PLACE DES ARTS (Sane WMrtd-Pe .letter ) 
Auj.. 20 h. Riçoletto (Verdi) Opéra de Montréal. 
Première. Mark Délavan. baryton. Jane Gienng-
De Haan. soprano. Jianyi Zhang, ténor. Raymond 
Aceto. basse. Jean Stiiwell. mezzo-soprano. Mise 
en scène: Irving Guttman. Choeur de l'Opéra de 
Montréal et Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Mark Flint Autres représentations: lun., jeu., 
et les 22 et 26 fév. et 1er mars. 
Mar. et mer.. 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Charles Dutoit. Grigory Sokotov. 
pianiste. Scènes de ballet (Stravinsky). Concerto 
pour piano no 2 (Rachmaninov). Symphonie no 6 
(Dvorak). Grands Concerts. Mer., 10 h 30. Or­
chestre Symphonique de Montréal. Dir. Charles 
Dutoit. Richard Roberts, violoniste. Trois Danses 
hongroises (Brahms). Concerto pour violon en mi 
majeur (Bach). Symphonie no 5 (Chostakovitch). 
Matins symphoniques Métro. 
UNIVERSITÉ McGILL (PoBocfc H a » 
Auj.. 20 h, Worcester Porytecnmc Institute Con­
cert Band. Dir. Donald Weeks. Wagner. Husa. 
So usa Mar. et mer.. 20 h. Choeurs de McGill et 
orchestre. Dir. Iwan Edwards. Elijah (Mendels­
sohn). Jeu. et ven.. 19 h 30. Festival Schubert-
Brahms. Quatuor Emerson. Jeu.: Quartettsatz et 
Quatuor D. 810 (Schubert). Quatuor op. 67 
(Brahms). Ven.: Tnosatz et Quintette D. 956 
(Schubert), avec Denis Brott. viokxiceMiste. Qua­
tuor op. 51 no 2 (Brahms). 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Auj., 20 h. Orchestre Symphonique des Jeunes 
de Montréal. Dir. Louis Lavigueur. Frédéric Bed-
narz. violoniste. Concerto pour violon (Beetho­
ven). Symphonie fantastique (Berlioz). 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Auj.. 20 h. Edwin Csûry, violoniste, et Lorraine 
Prieur, pianiste. Mozart. Brahms. Franck. Dim.. 15 
h 30. Deanne Mohr. pianiste: Mozart. Rachmani­
nov, Bartok; Albert Browwer. flûtiste: Te4emann. 
Schubert. Beho. Séné Début. Mer.. 20 h. Sytvie 
Duchesneau. clarinettiste: Brahms, Horovitz; 
Quatuor Euterpe: Bartok. Schmidt. 
CONSERVATOIRE 
Auj.. 20 h. Robert Verebes. altiste, et Nathalie 
Fortin, pianiste. Brahms. Ven.. 20 h 30. Robert 
Verebes. a tost e. et ensemble instrumental. 
Brahms. 
PLACE DES ARTS (Piano Noble) 
Dim.. 11 h, Aline Kutan. soprano. André Moisan. 
clarinettiste, et Louise-Andrée Baril, pianiste. 
Sons et brioches. 
HÔTEL DE VILLE (LocMne) 
Dim.. 15 h. Angela Song, pianiste, et Antoine Le-
febvre. violoniste. Liszt. Haydn. Chopin, Ravel. 
Somers. Dvorak. 
COLLÈGE VAN 1ER ( 8 2 1 , Sainte CroU) 
Ma/., 20 h. Orchestre Johann Strauss. Dir. Jean 

Deschenes. 
SALLE PRATT & WHITNEY ( 1 8 0 e., Centu­
ry. Longueull) 
Jeu . 20 h. Orchestre Symphonique de la Monté-
régie. Dir. Marc David Stephen Sylvestre, pianis­
te. Ouverture Dte Meistersmger (Wagner). Con­
certo pour piano no 1 (Tchaikovsky). Symphonie 
no 1 (Schumann). 
UNITARIAN CHURCH ( 5 0 3 8 o., Maison-
neuve) 
Jeu.. 20 h. Trio Deiawareness. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte Adèla) 
Auj.. 20 h. Marc-André Gauthier, violoniste, et 
Louise-Andrée Ban!, pianiste. Mendelssohn. Ra­
vel. Bach. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) 
Auj. 20 h. et dim.. 15 h, Tno à cordes Ada skin et 
Jean-Philippe Tangua y. flûtiste. Mozart. 
SALLE CLAUDE POTVIN ( 2 1 8 , bout Marc-
AurèJe Fortin, Levai) 
Ven.. 20 h. // Segreto di Susanna (Wolf-Ferrari) et 
Cavalleria rusticana (Mascagni). Théâtre d'Art lyri­
que de Laval. 

Variétés  
THEATRE ST-DENIS ( 1594 , St-Denis) 
Lara Fabian: 20 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Maftsonneuve) 
Jeanne la Pucelle. avec Judith Bérard et René S.-
mard: 14 h et 20 h. 
PUCE DES ARTS (Studio-théâtre du Mau-

Manon Lévesque: 20 h. 
GESU ( 1 2 0 0 , Bleury) 
Use Dion: 20 h. 
PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Caroline Harvey: 20 h. 
5 5 PRINCE (Vieux-Montréal) 
Peter Mactoad: 20 h. 
LE CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Ray Manzarek et Michael McClure: 20 h. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark) 
Pierre Michel Menard 21 h 30. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , du Parc) 
Ranee Lee et le Mtl. Jazz Big Band: 20 h 30. 
PURPLE HAZE ( 3 6 9 9 , St-Laurent)^ 
Pure Drama: 21 h. 
MEDLEY ( 1170 , St-Oems) 
Red4. BBCM. 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Steve Hill Band: 22 h 30. 
LE PIERROT (114 , St-Paul o.) 
Dany Pouliot et Mario F redette 21 h. 
LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul o.) 
Éric Guilbert et Gilbert lauzon: 21 h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87 , Ste-Ce-
therine o.) 
Dread Zeppelin: 20 h. 
BISTRO D'AUTREFOIS (1229 , St-Hubert) 
Les orgues Barbares. Hélène Cardinal: 21 h. 
LA BOITE A MARIUS (5885, Papineau) 
Denis Deguire et Richard La chape lie 21 h. 
QUARTIER LATIN PUB (318 , Ontario e.) 
Lit. s Tiger Band: 22 h. 
BAROUF ( 4 1 7 1 , St-donis) 
Sidharta Roots Reggae: 21 h. 
PUB ST-PAUL (124 , St-paul e.) 
Rick et Loulou Hughes: 21 h. 
LES BLUES EN HAUTS (4297 , St-Denis) 
Southern Blues Band: 21 h. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul) 
Sylvain Gagnon: dès 21 h. 
JAZZONS (300 , Ontario o.) 
Jeff Johnston: dès 21 h. 
L'ESCOGRIFFE ( 4 4 6 7 , St-Denis) 
Dani Wax: dès 21 h. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Nick Payne: des 21 h. 
L'AMBIANCE (844 , Mont-Royal o.) 
Mane Otscamp: 21 h. 
JELLO ( 1 5 1 , Ontario e.) 
Absolute Jonz. dès 21 h. 
BALLE ANDRÉ MATHIEU ( 4 7 5 , bouL do 
rAvenir, LavaO 
Marie-Jo Thé no: 20 h. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867 , 

Zébuton: 20 h 30. 

expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL (185 , Sto-Catherino O.) 
Expositions William Wegman et Mousseau. Du 
mar. au dim., de 11 h à 18 h; mer., de 11 h à 21 
h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(PavKon Ban ai ah Gfcb, 1 3 8 0 , Sherbrooke 
O.) 
Expositions Transformation: Pnx Satdye Bronf­
man Award 1977-1996. et Art précolombien, inurt, 
canadien, orfèvrerie religieuse du Québec. Du 
mar. au dim., de 11 h à 18 h. - (Pavillon Jean-
Noel Desmarais) - Expositions Joe Fafard: les an­
nées de bronze Phmates: gravures anciennes de 
ta collection Jean Baulu. Du mar. au dim., de 11 h 
a 18 h; mer. de 11 h a 21 h. 
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN ( 1 1 8 , St-
Pierre) 
Exposition Tout Fortin. Du mar. au dim., de 11 h à 
17 h. Jusqu'au 30 mars. 
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL ( 3 5 0 , Place Royals) 
Exposition Chypre antique - 6000 ans de dvilisa-
bon. Du mar. au ven.. de 10 h à 17 h; sam.. d im. 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 16 mars. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke o.) 
Exposrtons Montréal, tout est hockey, et Watha-
hme. photographies de Nancy Ackerman. et Mar­
guerite Volant: passions, histoire et fiction. Du 
mar. au ven.. de 10 h à 18 h; sam.. dim., de 10 h 
à 17 h. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT (615. 
Ave. Ste-Crofx, St-Laurent) 
Exposition Arts anciens et traditions artisanales 
du Québec Le diable dans la légende québécoi-

PHOTO DENIS C0URVH1E. LêPrmse 

Rigoletto (le baryton Marie Delavan) observe d'un oeil 
désapprobateur la cour que fait le Duc de Mantoue (le ténor Jianyi 
Zhang) à sa fille bien-aîmée GRda (le soprano Jane Giering-De 
Haan). Première, ce soir, du populaire opéra de Verdi à la salle 
wilfrid-Pel!etier de la Place des Arts. 

se. bronzes d'Alfred Laliberté; Shuck, art graffiti. 
Mer., de 13 h a 21 h; du jeu. au dim., de 13 h à 
17 h. 
ART DEPOT ( 4 9 8 6 B, Queen Mary) 
Femmes artistes, oeuvres de trente artistes, mul-
tidisopimaire: Mar. au sam. 11 h à 18 h. Jusqu'au 
8 mars. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , Berri) 
Viruse, installation de Joceryne Prince, 12 h à 17 
h. mer. au dim. Jusqu'au 16 mars. 
ATELIER CIRCULAIRE (40 , Molière e. . Sui­
te 401) 
Estampes de Georges Thtéry. Tous les jours de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 24 février. 
B-312 (372 , Sto-Catherino o.) 
Scutpures de Mathieu Qaudet. Mar. au sam. de 
midi à 18 h. Jusqu'au 15 mars. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
(1700 , St-Denis) 
Estampes de Sarah Valerie Gersovrtz. Du fun. au 
sam.. de 9 h à 17 h. Jusqu'au 22 février. 
BOR DU AS ( 2 0 7 , Laurier o.) 
Dessins de Jacques Payette. Du lun. au ven., de 
9 h à 18 h; ven.. de 9 h a 20 h; sam.. de 11 h à 17 
h. 
LA CENTRALE (460 , Ste-Catherine o.. Sui­
te S06) 
Oeuvres de Shelley Dougherty et Jane Williams. 
Du mer. au dim., de midi a 17 h. Jusqu'au 9 mars. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170 . Che­
min do la Côte-Ste-Catherine) 
Expositions L'Histoire à l'oeuvre et monotypes 
d Antoine Pentsch. Du lun. au jeu., de 9 h à 21 h; 
ven.. de 9 h à 15 h; dim., de 10 h à 17 h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920 , Balle) 
Installation de Pierre Thibault. Mer., ven., de 11 h 
à 18 h; jeu., de 11 h à 20 h; sam.. dim., de 11 h è 
17 h. Jusqu'au 16 mars. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372 , Ste-
Catherine o.. Suite 444 ) 
Auj. Oeuvres de Michel De Broin et son invité 
Trevor Gould. Du mer. au sam.. de midi à 17 h 
30. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
QESÙ (1200 , Bleury) 
La carte n'est pas mon territoire, collectif. Midi à 
18 h. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAIN DU 
QUÉBEC (4247 , St-DominMjue) 
Oeuvres de René Price. Du mar. au sam.. de 11 
h à 17 h. Jusqu'au 22 février. 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL (460, 
Ste-Catherine o.. Sutte 511) 
Exposition Chant de travail/La vie courante, oeu­
vres de Jean-Pierre Gauthier Mer. au ven. de 12 
h a 18 ru sam. et dim., de rmdi è 17 h. Jusqu'au 2 
mars. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL (314 Sher-
brootee o.) 
Michéle Waquant: Mer. au dim. 12 h à 19 h. Jus­
qu'au 13 avril. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATH EARN 
(3680 , Jeanne Menée) 
Exposition Mythes et Légendes du peintre Didy. 
Lun. au ven., de 9 h à 20 h et sam. et dim., de 12 
h à 17 h. Jusqu'au 2 mars. 
CENTRE VISION D'ART ( 4 1 2 8 , Ste-Cathe­
rine o.) 
Oeuvres des artistes de la g aie ne. Jusqu'au 16 
février. 
CONSEIL DE LA SCULPTURE DU QUÉBEC 
(460 , Ste-Catherine o.. Suite 607 ) 
Exposition Contes et Légendes, sculptures de 
Marc-André Gendron. Jusqu'au 15 mars. 
ÉDIFICE SUN LIFE (1155 . Metcotfe) 
Lise Gauthier. Michel Rioux. Lun. au ven. 9 h à 21 
h. Jusqu'au 31 mars. 
ESPACE 507 (460 , Ste-Catherine o.) 

Peintures de Thierry Vandor. Du mar. au sam., de 
13 h à 17 h. Jusqu'au 24 février. . 
GALERIE BYSS ( 2 5 7 , Rachel o.) 
Oeuvres de Adrian Norvid Du lun. au sam., de 9 
h 30 à 18 h. Jusqu'au 15 mars. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , 2ième étage) 
Sculptures de Karen Trask et photographies de 
Francme Desmeules. Jeu au dim., midi à 18 h. 
Jusqu'au 9 mars. 
GALERIE DAZIBAO ( 4 0 0 1 , Berri, Suite 
202) 
Oeuvres de Richard Bartlargeon. Du mer. au dim., 
de midi à 17 h. Jusqu'au 23 février. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367 , ave 
Greene) 
Oeuvres de Jim Dine. Sophie jodom. Norman La­
liberté. Jacques Payette. Du lun. au sam.. de 10 h 
à 18 h; dim., de midi 30 à 17 h 30. 
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE 
( 4 5 1 1 , St-Denis) 
Peintures de Diane Desmarais. André Pitre, Ro­
bert Savignac, Danielle Lantetgne. Georges Ma­
man. Claude Lachance. Johanna Gauthier et 
FranCois Boucher. Lun.. mar., de 11 h 30 a 15 h 
30; mer., sam.. dim., de 11 h 30 a 17 h, jeu., ven.. 
de 11 h 30 a 19 h 30 Jusqu'au 2 mars. 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , do Sala» 
berry) 
Loretta Fasan. peinture à l'huile. Du mar. au ven.. 
de 14 h à 17 h; mer., de 18 h à 21 h. Jusqu'au 16 
mars. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC (350 , St-Paul e.) 
Oeuvres de Francesc Peich et Luc Taillon. Jus­
qu'au 16 février. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT ( 2 1 6 , 
Ave. Querbes) 
Exposition des oeuvres de Richard Mohn. Mar. au 
ven. de 13 h à 18 h; sam. et dim., de 13 h a 16 h. 
Jusqu'au 2 mars. 
GALERIE ENTRE-CADRE ( 4 8 9 7 , St-Lau­
rent) 
Aquarelles. Lun. au ven. 12 h à 16 h; sam. 10 h à 
16 h et dim. 12 h à 16 h. Jusqu'au 6 mars. 
GALERIE ERIC DEVLIN (460 , Ste-Catheri­
ne o.) 
Oeuvres de Yves Bouliane et Erwm Régler. Mer. 
au ven.. de 12 h à 18 h; sam. 12 h à 17 h. Jus­
qu'au 1er mars. 
GALERIE FOU F (87 , Ste-Catherine o.) 
Sculptures de Dominique Sarafian, peintures de 
Robert Alexander Van Nood et installation de 
Charlotte Grant. Jusqu'au 1er mars. 
GALERIE GRAFF ( 9 6 3 , Rachel o.) 
Oeuvres de Laurence Cardinal. Du mer. au ven.. 
de 11 h à 18 h; sam.. de média 17 h. Jusqu'au 22 
février. 
GALERIE NOËL GUYOMARCH ( 4 6 0 , Ste-
Catherine o.. Suite 3 1 4 ) 
Bijoux d'art d'Aliza Amihude. Catherine Bêchard, 
Josée Desjardins. Christian Chauveau. Anne 
Fauteux. Bruno Gérard. Esty Grossman. Enid Ka­
plan et Barbara Stutman. Mer., de 11 h à 18 h; 
jeu., ven.. de 11 h à 19 h 30; sam., dim., de 11 h 
à 17 h. Jusqu'au 30 mars. 
GALERIE KASTEL ( 1368 , Greene, West-
mount) 
Oeuvres de M. Khoury. A. Bittar, D. Bourgeois. S. 
Brunoni. B. Coté. L. Foumier. R. Mandelï. F. Ne-
meth et L. Zegray. Du lun. au sam. de 10 h à 17 h 
30. 
GALERIE KLIMANTIRIS (742 , Bout. Déca-
i fa i 
Oeuvres de José Cuenca. Jan Delikat. Katerina 
Mertikas et Albnc Soiy 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ ( 4 2 9 5 , St-
Laurent) 
Oeuvres de Chiara Dynys. Du mar. au ven.. de 10 
h à 18 h: sam. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 mars. 
GALERIE D'ART LEONARD S BINA ELLEN 

(14O0, de MsiaonnouYS o.) 
Exposition Jori Smith: Une célébration. Ou Km. au 
ven.. de 11 h a 19 h; sam.. do 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 8 mars. 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Sfte-Cathertm. 
o.. Suite 523 ) 
Auj. Exposition Des mots et des images, oeuvres 
de Leopold L. Fouiem et Richard Mile rte. 
GALERIE Me LU RE (350 , 

Lmda Krtchm. Wardrobe, montages sculpturaux. 
Lun. au ven.; 10 h à 18 h. Sam., de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 1er mars. 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , 

Exposition des oeuvres de plus de cent artistes 
québécois. Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. 
GALERIE OEUVRES VIVES (1444 , Sher­
brooke O.) 
Oeuvres de Claude Bibeau. Colin Chabot. Frank 
Chatel, Johanne Cusen, Yves Décarie, Suzanne 
Desbiens, Loretta Fasan. Ginette Gasse. Irena 
Korosec. Jacques LéveiUé. Louisa Nicol et Marc 
Paquet. Du lun. au ven.. de 10 h à 18 h; sam.. do 
10 h a 17 h; dim., de midi à 17 h. 
GALERIE PARCHEMINE (SO, St-Paul o.) 
Peintures de Berdj Tchkedjian. gravures de Mirel-
la Aprahamian. Pau te St-Laurent. aquarelles de 
Yong Sook. Kim Lambert, Eve Rell. Lauretta 
Bioum. Pierette Gaudreau. pastels de Chantai 
Joobaire-Comic. 
GALERIE D'ART LOUIS PEUR 1ER (410 , de 
VoudrouM) 
Oeuvres de Louis Pemer, Nicole Tremblay. André 
Michel. Richard Pemer. Jacques Théberge, Lud-
milla Arma ta. Joeeé Hotte. Céitne Gignac, Pass 
fleur. Bachinski. Thérèse Laçasse et Claude La-
fleur. Lun.. mar. et mer., 10 h à 18 h; jeu. et ven. 
10 h à 20 h; sam. et dim.. 11 h à 17 h. 
GALERIE PINK ( I 4 8 6 , Notre-Dame o.) 
Exposition Bouteilles à la mer, sculptures de Jean 
Noel, et peintures de Nicolas Baudoin. Jusqu'au 
16 février. 
GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , bout. La-
cor daire) 
Jacqueline Bouchard. Comme un goût d'être ail-
leur, peintures et techniques mixtes. Jusqu'au 9 
mars. 
GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES (234 , St-
Paul o.) 
Oeuvres des artistes de la galerie. 
GALERIE ROCHEPORT (366 , Lemoyne) 
Exposition Objets détournés, oeuvres de Jacques 
B4odeau. Jusqu'au 8 mars. 
GALERIE S Al NT-OIZIER ( 2 0 , St-Paul o.) 
Peintures de B. Missakian. Robert Francis. Steve 
Walker. Marc Tetro, Marc-André Fortier et Gilles 
Pelletier. Sculptures de Patrick Amiot. 
LA GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 , Royaonount) 
Auj. Peintures de Hans HerokJ et Mimi Matte, 
sculptures de Rudy Kehla. 
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT 
( 5 2 7 6 , Ave. Notro-Oonie-de•Grâce) 
Gravures des artistes de la galerie. Du mer. au 
ven.. de 14 h 30 à 17 h 30; sam.. de 11 h à 15 h. 
Jusqu'au 22 février. 
GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste-Cathe­
rine o., Suite 520) 
Oeuvres d'Anne Ashton. Du mer. au ven.. de mid*-
à 18 h: sam.. de midi a 17 h. 
GALERIE UQAM ( 1 4 0 0 , Berri. Safto * 
R 1 2 0 , PavWon Jtidrth-Jasmin) 
Exposition Regards sur la nature morte contem­
poraine. Du mar. au sam.. de midi à 18 h. Jus­
qu'au 1er mars. 
GALERIE VOX ( 4 0 6 0 , St-Laurent) 
Corps étrangers de Carol Dallai re Jusqu'au 16 
mars. 
GALERIE VERMEILLE (4464 , Ste-Catheri­
ne o.) 
Ferron. Mohnan. Savoie. Petits formats. 
GALERIE WADDINCTON ( 1 4 4 6 , Sherbroo­
ke o.) 
Oeuvres de Arrkens. BeWefleur. BokJuc. Castelli. 
Chadwtck, Chaki. Droum. Hurtubise. Jérôme. 
Me E wen. Mead. Satzberg. Vaillancourt et Wa-
rhotl. Jusqu'au 28 février. 
GALERIE WEST END (1358 , ave Greene) 
Oeuvres de François Boucher et Léandre Proulx. 
Du lun. au sam.. de 10 h à 17 h. 
GUILDE GRAPHIQUE (9, St-Paul oJ 
Eaux-fortes de Cyril Desmet et d'Anaït. Du lun. au 
sam.. de 10 h à 18 h; dim., do midi à 17 h. Jus­
qu'au 28 février. 
L'OREILLE RECOUSUE ( 4 8 3 5 Sto-Cottiort-
no o.) 
L'attrappe-guèpe. tableaux de Martine Savard. 
Jeu. et ven. de 12 h à 18 h.; sam. et dim. de 12 h 
à 17 h. Jusqu'au 23 février. 
OBORO ( 4 0 0 1 , Berri, Suite 301) 
Exposition Speaking Volumes. Jusqu'au 16 fé­
vrier. 
OCCURRENCE ( 4 6 0 , Ste-Catherine o., Sui­
te 307 ) 
Exposition Haïti chérie, oeuvres de Benoît Aqum. 
Du mer. au dim., de midi è 17 h. Jusqu'au 16 fé­
vrier. 
PARC OLYMPIQUE DE MONTRÉAL (Tour 
de Montréal) 
Exposition Sous le charme des poupées. Jus­
qu'au 6 avril. 
USINE C (1345 , Ave. Lafendo) 
Dessins de Massimo Guerrera. Jusqu'au 22 lé­
vrier. 
CITÉ DES ARTS CT DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL (85, St-
Paul o.) 
Exposition Notre cerveau, ce super-ordinateur vi­
vant!. Du lun au jeu : de 10 h à 17 h; ven., de 10 
h à 21 h; sam.. de 11 h à 21 h; d im. de 11 h à 18 

COMPLEXE SAINT-LAURENT (500 , 
rent, LaPralrio) 
Exposition de Carlos UHo-Baeza. 444-9131. 
COSMODÔME (2 ISO, Autoroute des Lau­
ren tides, Laval) 
Exposition La toute des étoiles. Présentation du 
bras canadien. Du mar. au dim., de 10 h à 18 h. 
Jusqu'au 27 avril. 
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Galeries d'art 

En art, tout ce qui brille n'est pas or 

Raymond Bernatchez 

Depuis la fermeture de la Galerie 
Jocelyne Gobeil, qui avait pignon 
sur rue dans l'Ouest de Montréal, 
le bijou objet d'art ou « portable » 
était en quête d'un défenseur ou 
plus spécifiquement encore d'un 
promoteur de relève. Or voilà que 
l'un d'eux, ayant pour nom Noël 
Guyomarc'h, est récemment apparu 
dans le décor et qu'il entend assu­
mer la suite dans de nouveaux lo­
caux inaugurés au 460, Ste-Cathe-
rine Ouest, suite 314. 

Pour les amateurs d'art, cette 
adresse est celle d'un édifice fort 
connu puisqu'il abrite plusieurs 
galeries d'art contemporain de fort 
bonnes réputations, dont la Galerie 
Occurrence et la Galerie Eric Dev­
lin. 

En choisissant d'oeuvrer à cet 
endroit, G u y o m a r c ' h , qui s'était fa­
miliarisé durant sept ans avec le bi­
joux d'art « artisanal » , annonçait 
ses couleurs et déterminait qu'à 
l ' instar de Jocelyne Gobeil ( qui est 
parvenue après des années de lutte 
à faire inscrire sa galerie dans le ré­
pertoire des galeries d'art contem­
porain du Québec ) , le bijou qui re­
tiendrait son intérêt devait être à la 
fois portable et participer à une re­
cherche en représentation actuelle 
de l'art. 

Une distinction s'impose toute­
fois. Alors que Jocelyne Gobeil 
était soucieuse de faire connaître 
aux amateurs d'art montréalais les 
réalisations des créateurs étrangers, 
la Galerie Noël Guyomarc'h met es­
sentiellement l'emphase, pour le 

moment du moins, sur les bijoux 
d'art portable créés par des joail­
liers ayant reçu une formation com­
plète ou partielle à l'École de joail­
lerie et des métaux d'art de 
Montréal. 

Us sont au nombre de neuf, ces 
joailliers d'ici dont on expose en 
permanence les oeuvres dans cette 
galerie du centre-ville. Ils ont pour 
noms : Josée Desjardins, Anne 
Fauteux, Barbara Stutman, Bruno 
Gérard, Enid Kaplan, Aliza A m i h u -
de, Catherine Béchard, Christian 
Chauveau et Esty Grossman. Leurs 
bijoux-oeuvres d'art, sont parfois 
fabriqués avec des matières fort no­
bles, comme l'or 18 kt ou l'argent 
sterling, mais souvent aussi ils in­
tègrent des matières qui le sont 
beaucoup moins, comme le cuivre, 
le plastique, l'étaln, le verre, les co­
quillages, le caoutchouc, la noix de 
coco, le bois, les... coquilles 
d'oeufs, des enveloppes de Nutri-
bar, de la laine d'acier, des transi­
stors, etc. Les pierres qui les sertis­
sent, constatons-nous aussi, sont 
presque exclusivement dès pierres 
semi-précieuses ( comme la corne-
l ine , la chrysoprase et la citrine ) , 
plus accessibles tout en étant fort 
attrayantes. Les prix de ces bijoux-
portables oscillent entre 175 $ et 
6000 S. avec une solide moyenne 
aux environs de 500 $. 

Alors que certains bijoux ne dés­
tabiliseront pas trop l'éventuel ac­
quéreur, d'autres feront sourciller 
ceux qui se font du bijou une idée 
plus conventionnelle. Par exemple, 
l'extravagant bracelet de Christian 
Chauveau ( une véritable sculpture 
lorsqu'il n'est pas porté mais qui 
fait de vous une personne incon­
tournable lorsque vous l'arborez 
dans une soirée ) ou encore, le ta­
bleau mural Séparation, d'Enid Ka­
plan, dont un élément peut être dé­
taché pour constituer une fort belle 
broche. 

Les Fortin des « s n o w birds » 
Une fois dans les parages, je 

vous indique qu'en vous dirigeant 

plus au sud, au 118, rue Saint-Pier­
re plus précisément, vous pourrez 
admirer jusqu'au 31 mars des oeu­
vres peu vues auparavant de Marc-
Aurèle Fortin. 

Cette adresse est celle du Musée 
Marc-Aurèle Fortin qui expose en 
permanence une vingtaine de ta­
bleaux du peintre de Sainte-Rose 
mais qui fait bien davantage ces se­
maines-ci en proposant aux visi­
teurs une soixantaine de tableaux 
et aquarelles de Fortin en plus d'un 
imposant regroupement d'esquis­
ses et de dessins, de même qu'un 
document magnétoscopique. 

Ce sont surtout les aquarelles 
suspendues aux cimaises de la salle 
en sous-sol qui ont retenu mon at­
tention. Ces aquarelles-là. prove­
nant d'une collection particulière, 
ont été récemment prêtées à la ga­
lerie pour une période de temps 
bien déterminée. Le Musée Marc-
Aurèle Fortin vient en fait de faire 
une découverte. Elle a tout bonne­
ment constaté que plusieurs collec­
tionneurs passaient leurs hivers 
dans le Sud et qu'eux, ainsi que 
leurs assureurs, ne demandaient 
pas mieux, durant la longue absen­
ce hivernale, que de mettre ces tré­
sors à l'abri de la convoitise des 
cambrioleurs en les confiant au 
Musée. Lorsque ces heureux prê­
teurs remonteront vers le Nord, 
dans quelques semaines, ces Fortin 
retrouveront leur place habituelle 
dans les salons de leurs demeures 
et il sera dès lors trop tard pour fai­
re connaissance avec eux. 

La Galerie Noël Guyomarc'h est située au 
460, Ste-Catherine Ouest, suite 314, à 
Montréal. Elle est gratuitement ouverte au 
public le mercredi de 11 h à 18 h ; les jeu-
dis et vendredis de 11 h à 19 h 30; ainsi 
que les samedis et dimanches, de 11 h à 
17h. 

Le Musée Marc-Aurèle Fortin est situé au 
118, me Saint-Pierre. Des frais d'entrée de 
4 $ pour les adultes et de 2 $ pour les étu­
diants sont exigés à l'entrée. Le musée est 
ouvert du mardi au dimanche, de II h à 
17 lu 
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Noël Guyomarc'h, avec un extravagant bracelet de Christian 
Chauveau, fait d'argent sterling, d'or fin, d'or 18 kt, de pierre de 
lune, d'émail sur cuivre, de corail rouge et de perles baroques. 
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Elvis serait fier... 
Dread Zeppelin aux Foufounes Électriques ce soir 
RICHARD LABBE 
collaboration spéciale 

Au bout du fil, Tortelvis sem­
ble s'amuser ferme. Il doit bien 
être 9 h du mat en Californie, 
mais cela n'empêche pas ce so­
sie d'Elvis et chanteur du band 
Dread Zeppelin de causer avec 
entrain : « J'espère que mes 
fans ne seront pas trop déçus, 
mais je dois avouer que je 
prends des pilules amaigrissan­
tes depuis quelques semaines. 
J'ai même perdu une dizaine 
de livres... 

— Dix livres, c'est pas un 
peu trop ? T'as quand même 
une réputation, Tortelvis. Tu 
vas décevoir tes fans... Don't be 
cruel ! 

— Relaxe, mon gars. Je pèse 
tout de même 245 livres... » 

Non, Tortelvis ne s'en fait 
pas trop avec la vie. Cool, le 
mec. Un peu, beaucoup pansu 
aussi. Si Elvis était le King du 
rock'n' roll, Tortelvis, lui, est le 
King du Big Mac. Son tour de 
taille le prouve avec éclat. 

Un peu d'humour, un peu de 
lard, voilà donc la formule de 
Tortelvis et de Dread Zeppelin de­
puis près de dix ans. Dread Zep est 
peut-être le plus connu des cover 
bands d'Amérique, et la raison est 
toute simple : un band reggae qui 
reprend du Led Zeppelin avec un 
chanteur qui se proclame fils de 
Priscilla Presley et du King, ce n'est 
pas très banal. 

« Tout ça a commencé lorsque j'ai 
eu une vision en 1989, se souvient 
Tortelvis. Le King m'est apparu, il 
m'a dit : " Tortelvis, tu dois chanter 
les chansons de Led Zeppelin de fa­
çon reggae, comme ça devrait 
être ". » Elvis, il faut le dire, aimait 
bien Led Zep et le reggae. 

m Et puis, en conduisant mon ca­
mion de livraison, j'ai foncé sur une 
Ford Pinto pleine de musiciens reg-

Si Elvis était le King du rock, 
Tortelvis, le chanteur de Dread 
Zeppelin, est le King du Big Mac. 

gae. On a causé un bout, et quel­
ques instants plus tard. Dread Zep­
pelin était né. » 

Un crash heureux puisque le pre­
mier album du groupe, Un-led-Ed, 
paru en 1989, s'est écoulé à un mil­
lion d'exemplaires aux States... 
Même Robert Plant, chanteur du 
divin Zep, est un inconditionnel de 
la bande à Tortelvis. « Il m'a déjà 
dit que notre version de Your Time 
Is Gonna Come est meilleure que la 
leur ! » ricane le grassouillet chan­
teur. 

Mais comme en témoigne The 
Fun Sessions, son plus récent com­
pact. Dread Zeppelin ne fait pas 
que revamper les vieux succès du 
Zep ; les pièces de Cream, des 
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Who, de CCR et des Doors pas­
sent aussi au tordeur. 

« On est à court de Led Zep­
pelin, explique Tortelvis. On a 
repris toutes leurs chansons ou 
presque. C'est un peu pourquoi 
notre prochain album ne va 
comprendre que des composi­
tions et ça risque d'être la trame 
sonore du film Spam Bake. » 

Une farce, ce groupe? Pas 
évident : leurs shows sont hila­
rants, tout comme leurs clips, 
mais Tortelvis insiste pour dire 
que Dread Zep est un truc « sé­
rieux » . Les gars en vivent, 
après tout. Même que le gros 
chanteur s'est fait bâtir une 
sublime demeure qu'il appelle 
Graceland West en hommage à 
vous savez qui... 

« Mais on n'est pas des rock 
stars, précise-t-il. On se fait un 
devoir de ne pas s'envoyer en 
l'air lors des tournées. Après 
les shows, on chante du gos­
pel ! On est bien sages... » 

Et ce spectacle en Floride, 
Tortelvis, où tu as dû être éva­
cué d'urgence en ambulance 
tellement les dames ne se pou­
vaient plus ? « Ah, bien sûr, ce 

genre de chose arrive. Le pire, c'est 
quand on joue à Memphis. Y'a tou­
jours une quinzaine de sosies d'El­
vis qui m'attendent après le show 
et ces gars-là se mettent à danser, à 
chanter, ils se prennent vraiment 
pour le King. Moi, je les regarde 
tout en bouffant un cheesebur­
ger... » 

Ça tombe bien; il y a du fast 
food en masse dans le coin des 
Foufounes Électriques, où se pro­
duit Dread Zeppelin ce soir. Et si 
on est gentils, peut-être que Tortel­
vis va se pointer avec le fameux ha­
bit lamé or du King... « Ouais, 
mais je vous avertis : ça lui faisait 
mieux qu'à moi ! » 

foesfeellepie Lies sProis ^Filleuls 

EXPOSITION René Richard 
DIMANCHE 16 FÉVRIER 1997 

BRUNCH DES AMOUREUX 25,50 $ 
Pnvre Je réserver. MHHHHHHHHHHHB 
SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU C|g> 
(Some 112 de l'autoroute 20) 1 5 

2230646 ? 856-7787 
KUAISA 
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avril 1997 

M U S F E D 'ART C O N T E M P O R A I N DF M O N T R E A L 

/~\ Hydro 
> 0 ( ^ Québec 

W\ Pentacom L 

Satura s'associe avec plaisir 
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à la diffusion des émissions] 

les dimanches à 19 heures 

pour 
we 

SATIRISL sur les ondes de Radio-Canada! 
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Cinéma et télé : la production 
en hausse malgré les coupes 
SUZANNE COLPRON 
OTTAWA 1 

Malgré la réduction du financement public, 
le nombre de productions télévisuelles et ci­
nématographiques canadiennes grimpe en 
flèche. 

La preuve : le budget de l'ensemble des 
activités de productions a augmenté de 1,4 
milliard en cinq ans. Il est passé de 1,3 mil­
liard en 1991 à 2,7 milliards en 1995, selon 
une étude du Groupe Nordidté, dévoilée 
hier dans le cadre de la conférence d'orienta­
tion de l'Association canadienne de produc­
tion de film et télévision ( ACPFT ), à Otta­
wa. 

Au cours de la même période, le fédéral et 
les provinces ont réduit leurs dépenses en 
vue d'abaisser le déficit. Le financement con­
senti par Téléfilm Canada a diminué de plus 
de 25 %, le budget de Radio-Canada a subi 
de fortes coupures et les programmes provin­
ciaux ont été réduits ou carrément éliminés. 

La mise sur pied, en septembre 1996, du 
Fonds de télévision et de câblodistribution 
pour la production d'émissions canadiennes 
( FTCPC ), dans lequel Ottawa a injecté 100 
millions, a compensé les compressions dans 
une certaine mesure. Il reste que le finance­
ment public représente une portion plus fai­
ble du budget global des productions. 

Les chiffres le confirment : le financement 
des émissions de télé et des films provient de 
moins en moins de sources publiques, au 
Canada anglais. De 19 % qu'il était, en 1991, 
il ne représente plus que 12 %. Au Québec, 
où existe un crédit d'impôt provincial, il at­
teint 35 %. 

L'ACPFT et sa consoeur québécoise, l'As­
sociation des producteurs de films et de télé­
vision du Québec ( APFTQ ), estiment ce­
pendant que la création de productions 
destinées au marché canadien ne saurait con­
tinuer d'augmenter sans l'appui gouverne­
mental. 

Réunis à Ottawa, des producteurs mem­
bres de l'ACPFT ont rencontré jeudi les mi­
nistres et sous-ministres du gouvernement 
Chrétien, pour rappeler leur existence et fai­
re valoir leur point de vue. Ils répétaient cet 
exercice de « lobbying » pour la troisième 
année consécutive. 

« Le gouvernement réalise qu'on a du suc­
cès et que c'est le type de succès que le Cana­
da recherche partout », affirme M. Berry. 

Il faut savoir que l'industrie du cinéma et 
de la télé emploie environ 30 000 personnes 
à temps plein au Canada et qu'elle génère, 
en plus, 42 000 emplois indirects. Le nombre 
d'emplois directs et indirects créés par cette 
industrie a pratiquement doublé en cinq ans, 
passant de 39 000, en 1991, à 72000, en 
1995, selon le Groupe Nordidté. La masse 
salariale représente plus de la moitié des 
budgets de production. 

« Ces emplois sont ceux que souhaitent 
obtenir nos enfants. Ils sont intéressants, 
bien payés et stables », fait remarquer le pré­
sident de l'ACPFT. 

Les données sur l'exportation indiquent 
également une très forte croissance. La valeur 
des émissions et des films canadiens vendus 
à l'étranger a augmenté de 75 % en deux 
ans. D'un peu moins de 800 millions, en 
1993, elle atteignait près de 1,4 milliard, en 
1995. 

5 E C H A N G E 

il 

le Parchemin 
D E P U I S 1 9 6 6 M É T R O B E R R I - U Q A M 

LE NOUVEAU ROMAN 
DE MICHEL TREMBLAY 
EST ARRIVÉ AU 
PARCHEMIN ! 

MICHEL 
TREMBLAY 

QUARANTE-QUATRE 

MINUTES 
QUARANTE-QUATRE 

SECONDES 

PRIX ORD. 29*1$. 
NOTRE PRIX 21,95$ 
PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU 28 02-1997 

505. me Sainte-Catherine Eu. \S2À Bcrri UQAM Montréal (Québec) H2L 2C9 

Tél. : (514) 845-5243 Télécopieur : (514) 844-6485 
IW70444 21$ 

LA FOIRE D E S 
CAMPS! 

Du 20 au 23 février, des 
représentants de camps de 

vacances du Québec, 
accrédités par l'Association 

des camps de vacances, 
vous attendent sur la 

grande Place! C'est une 
occasion unique pour les 

parents de les rencontrer et 
de faire un choix judicieux 

pour l'été prochain. 

Tous les midis, parents et 
enfants sont invités à venir 

s'amuser grâce à une 
pléiade d'activités 

organisées par les camps 
participants! 

C'est un rendez-vous! 

* * * 
C'est gratuit ! 

Bienvenue à tous ! 

• • • 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
UN GRAND VINCT 

iff* 
n»tiftf«MfM 

2461BSQ 

La maladie de Huntingtoi 

C H U T ! 
F a u t p a s 

M I p a r l e r ! 

(514) 842-5740 
La S o c i é t é H u n t i n g t o n di Q u e b e c 

4841. roe Riwd. Montréal. Québec H2J 2N7 (SU) 842-5740 
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r I 
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C O L L E C T I O N N E U R S 

Le Musée du Québec esi présentement à 

la recherche d'oeuvres majeures ou 

inédites du peintre 

(Hull. 1916 • Vcnce, France, 1965) afin 

de constituer une importante exposition 

rétrospective consacrée à cet artiste. 

L'exposition aura lieu au Musée du Québec 

du 30 septembre 1998 au 3 janvier 1999. 

Si vous possédez des oeuvres de Jean Oallaire. 

ou détenez des renseignements qui 

pourraient nous aider à retrouver certaines 

de ses oeuvres, vous êtes invité à 

communiquer avec la conservatrice 

responsable de l'exposition, madame 

Michéle Grandbois. par la poste a l'adresse 

indiquée ci-contre, par télécopieur au 

418.646.1664 ou encore par téléphone 

au 418.643.2150. Une réponse serait 

appréciée avant le 28 mars 1997. 

) A t I A I K i 

MUSÉE DU QUÉBEC 

Parc des Champs-de Batahc 
Québec. Quebec 
G1RSH3 

le Muscc du Quebec 
eu sub*nttonne p* 
le manmere de 1* Culture 
et des Commumcjtiom 
du Quebtc 

s* 
««main 

L a 

fêté 
m. m • d e s 

Neiges 
Montréal 

14 h 
Le bain de neige CKMF 

Vêtus d'un maillot de bain, d'espadrilles et 
de mitaines, 60 participants qui n'ont pas froid 

aux yeux plongeront dans la neige. Ne manquez 
pas le « show » le plus chaud de la fête des 

Neiges. À gagner : un voyage Funtastique au solelL 

16 h 30 
Cérémonie de clôture 

Au Château de Boule de Neige Provigo 
Dans une fête où priment la musique et la danse. 
Boule de neige et ses amis vous disent « Au revoir » 

et à Tannée prochaine. 

Dernière chance 
de voir et de revoir! 

4 Le Château de Boule de Neige Provigo 
Supermarché de l'imaginaire où régnent 

lutins* farfadets et personnages de contes 

t légendes ahracada* 

A vivrait à revivre en famille! 

La glissoire glacée « vachement rapide » Le Lait 
Les amateurs de sensations fortes eh autont pour 
leur rhume. 

La glissoire sur tubes 
Avec ses 15 couloirs, vous passerez plus de temps 
a descendre qu'à monte! 

Les promenade* en traîneaux à chiens 

Au musée Stewart du Fort de l'île Sainte-Hélène 
Curling à l'ancienne, découverte de l'île en raquettes, 
animation et repas léger au Festin du gouverneur. 

• I l t P N | I ( 

m* 

La Biosphère 
Dernière chance de participer au jeu -concours 
« Découvrez la vraie nature de la neige 
à la Biosphère ». 

et ses amis / 
v*us attendent!/ 

D t l 0 h à l 7 h 
les week-ends et 

<fc l0hàl5h 
durant la 

i 

Accès ou porc des llei 

O île Samte-Héléne 

Par le pont Jocques-CortÈer 

Services offerts 
Stationnement - Restouravon 
Location d'équipement 
Aires de réchauffement 

Parc des Iles 
de Montréal 

Oproi/iga 
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Une adresse de quartier à retenir 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

m 
t 

L, expression est l'une 
* des plus jolies du ré­

pertoire québécois... 
C'est aussi le nom 

à d'un parfum et c'est 
• celui que porte l'en­

seigne d'un petit res­
taurant installé depuis peu, à Ver­
dun. Le quartier n'a rien de 
poétique... même à la brunante. Le 
décor du restaurant a tout fait pour 
qu'on l'oublie. Et on l'oublie. Je­
tée sur le trottoir, comme une pas­
serelle, la marquise fait le pont. 

Un restaurant, plus fast food 
que salle à manger, habitait là. Il 
n'en reste rien. Le nouveau loca­
taire a réussi à changer totalement 
l'atmosphère en ayant recours à 
des moyens fort simples : un coup 
de peinture, un bon dosage de 
l'éclairage ont suffi. L'ambiance 
est celle que suggère l'enseigne du 
restaurant : confort tamisé, autant 
pour les yeux que pour le corps. 
Pour transformer une entrée en sa­
lon, deux canapés accueillants ont 
été installés à côté d'un bar qui 
passe un peu du côté de l'ombre 
sans perdre son attrait. Les chaises 
sont capitonnées comme des fau­
teuils, les sièges un peu trop bas 
et les dossiers très hauts qui en­
tourent les tables comme un écran 
protecteur. On a choisi de peindre 
les murs couleur « brunante » . 
Cela aurait pu être synonyme de 
tristesse. C'est, au contraire, repo­
sant. L'éclairage, qui vient du pla­
fond, fait partie du décor avec des 
répliques de lustres anciens. 

-4L-*, v-
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La cuisine s'est insérée dans ce 
décor tranquille en offrant des 
plats qui n'ont pas la prétention 
de révolutionner la cuisine, des 
plats soignés et soucieux du res­
pect de la qualité. 

La crème de légumes faisait par­
tie de la table d'hôte, généreuse et 
généreusement servie, faite de lé­
gumes passés, bonne au goût, 
mais un peu lassante à cause 
d'une texture trop lourde. 

Les deux entrées font partie 
d'une petite cane. Le feuilleté de 
moules reprend, sous une autre 
forme, le plat de succulente mé­
moire des moules à la poulette 
( que l'on servait, en particulier. 
Chez Son Père, il y a plusieurs an­

nées... ) . À La Brunante, les mou­
les sont décoquillées, la chair est 
ronde et douce, la sauce a la fines­
se de « la poulette »>, un petit 
feuilleté décore ce plat délicat. 

Les salades déclinent mainte­
nant toutes les formes de présenta­
tion, de la salade tiède à la salade 
mixte. Celle-là utilise le poisson 
avec bonheur, couchant deux bel­
les langues de saumon mariné 
avec justesse sur un lit de feuilles 
assaisonnées avec esprit. 

Le service des garnitures de lé­
gumes est fait à part, donnant tou­
te son importance au plat princi­
pal et aux sauces. Le cuisinier les 
aime, nappant l'assiette, liée à la 
recette pour faire corps avec le 
plat. Elle était crémeuse et douce, 
pour répondre au fruit, dans le ris 
de veau aux poires, plus nerveuse 
pour accompagner la poitrine de 
poulet farcie avec une mousseline 
de pétoncles... Deux plats savou­
reux. 

Au dessert, le gratin de pommes 
reprend un ancien classique, avec 
simplicité. Un autre classique, le 
Paris-Brest, aurait pu se passer du 
décor en coulis qui l'alourdissait 
inutilement. 

À LA BRUNANTE 
3289, rue Wellington 
VERDUN 
766-1141 
Feuilleté de moules, sauce poulette 
Salade de saumon mariné 
Crème de légumes 
Ris de veau aux poires 
Suprême de poulet à la mousseline de pé­
toncles ' 
Gratin de pommes 
Paris-Brest 
Café 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 46,60 $ 

L'apprenti de l'Année 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 
i 

L e concours de l'appren­
ti cuisinier de l'Année, 
tenu dans le cadre du 
Salon Rendez-Vous, a 
couronné un élève de 
l'Institut de Tourisme 
et d'Hôtellerie du Qué­

bec, Ian Perreault, en fonct ion au 
restaurant Toqué ! 

Geneviève Downing, de l'École 
hôtel ière des Laurent ides , en fonc­
tion à l'Auberge La Biche au Bois 
( Mont-Rolland ) , a mérité la mé­
daille d'argent. Le grand prix du 
public a été remis à Danielle Bes­
sette, du Centre professionnel Ca-
lixa-Lavallée, stagiaire au restau­
rant L 'É tang des M o u l i n s 
( Terrebonne ) . 

Le jury de ce concours, organisé 
par Patrick Rémond, sous l'égide 
de la Société des chefs, cuisiniers et 
pâtissiers de la province de Qué­
bec, était composé de Pierre Vail-
lon, chef des cuisines du restaurant 
La Mère Michel, Claude Postel, 
chef-propriétaire du restaurant 
Chez Claude Postel et Jacques 
Murray, chef exécutif de l'Hôtel du 
Complexe Desjardins. Quatre fem­
mes et trois hommes étaient en 
comptétion. 

C'est dans le cadre du Grand Sa­
lon culinaire, au Salon Rendez-
Vous, que les gagnants du concours 
gastronomique Les Toqués de Na-
trel ont été dévoilés. Dans la caté­
gorie des entrées chaudes ou froi­
des, où 82 recettes ont été reçues, 
Pierre Lavallée, du restaurant Le 
Marie-Clarisse, à Québec, a rem­
porté le premier prix avec une Sur­
prise d'hokkigaï et saumon fumé 
au yogourt de camembert et con­

combre. Dans la catégorie plats 
principaux, où 102 participants 
étaient inscrits, Marc De Canck, du 
resto bistro La Chronique, à Mont­
réal, a reçu le premier prix pour 
une Lombe d'oie fumée aux tuiles 
de tubercules, cake au maïs et jala-
pinos à l'infusion de Cabernet Sau-
vignon et wasabi. Marc De Canck 
avait décroché le premier prix, 
dans la catégorie des desserts, au 
concours les Toqués de Natrel 
1995. Dans la catégorie des des­
serts, avec 83 concurrents, Roland-
Alain Blanchet, du restaurant Le 
St-Amour, à Québec, a remporté le 
premier prix et a été nommé Grand 
gagnant toutes catégories. 

Lait bio 
• D'où vient le lait ? Et l'enfant ré­
pond tout de go : de chez Provigo... 

Le lait de la vache revient sur le 
marché en bouteilles de verre con­
signâmes, en lait non homogénéi­
sé, avec son collet de crème ( qu'il 
ne faut pas prendre pour du « cail­
lé » , comme le croient certains con­
sommateurs qui ont déjà vu des va­
ches, mais qui n'ont jamais vu de 
lait non homogénéisé ) , un petit 
collet puisqu'il s'agit d'un lait à 
2 % . Un lait biologique. 

La Fromagerie du Gourmet, à 
Sherbrooke, s'est lancée dans cette 
grande aventure, avec six produc­
teurs laitiers biologiques heureux 
de trouver une place à ce lait parti­
culier dans le vaste marché des 
produits laitiers. La Fromagerie du 
Gourmet fabrique, aussi, un beurre 
biologique. Ces produits sont dis­
tribués dans toutes les régions du 
Québec par la compagnie Distri­
bue-Vie. On les trouve, en particu­
lier, dans les boutiques d'aliments 
naturels. Pour tout renseignement : 
( 514) 598-1322. 

Des Belges hippophiles et volontiers... hippophages 
Associated Press 
VILVOORDE, Belgique 

En Belgique, le cheval a la cote 
dans les champs et dans... les as­
siettes : en ragoût mijoté à la bière, 
en jambon fumé ou même en sau­
cisse, les amateurs nourrissent une 
passion dévorante pour la chair de 
l'équidé. 

Depuis longtemps, le cheval fait 
la fierté des campagnes belges, en 
particulier le cheval de trait de la 
région centrale du Brabant, réputée 
pour sa force et son endurance. La 
popularité de cette race est telle 

que le premier ministre Jean-Luc 
Dehaene s'est présenté comme 
« votre cheval de trait du Bra­
bant » pour gagner la confiance 
des électeurs, lors de sa dernière 
campagne. 

Toutefois, la vénération des Bel­
ges pour ce noble animal ne les 
empêche pas de l'apprécier égale­
ment dans leurs assiettes. « Si vous 
aimez les chevaux, vous devriez 
aussi les manger » , affirme Alfons 
Gulickx, propriétaire du restaurant 
chevalin De Kuiper à Vilvoorde, 
dans le Brabant. Spécialiste de la 

viande chevaline depuis 1859, le 
De Kuiper attire des amateurs de 
tout le pays, y compris des célébri­
tés. 

Les clients expérimentent volon­
tiers les spécialités de l'établisse­
ment, même si certains ont quel­
ques réticences, qui disparaissent 
souvent après les premiers coups 
de fourchette. « Cela me fait quel­
que chose de manger un animal 
aussi gentil, mais le cheval est fait 
pour mourir » , déclare ainsi un 
gourmet. 

Pour Dirk De Prins, un expert en 
cuisine belge, « le cheval est le 

summum de la viande rouge » , que 
ce soit en bifteck, en filet, ou en ra­
goût mitonné au vinaigre. La rai­
son ? Sa chair est moins grasse que 
celle du boeuf, expliquent les ama­
teurs. 

Si la Belgique apparaît comme 
l'un des bastions mondiaux de la 
viande de cheval, d'autres pays 
comme la France, la Suisse et le Ja­
pon ont également une tradition 
culinaire chevaline. 

Au pays du soleil levant, les 
amateurs dégustent la chair de 
l'animal crue accompagnée d'une 
sauce au soja, de gingembre en 

poudre de ciboulette et d'autres in­
grédients, selon une recette vieille 
de 400 ans. 

Toutefois, malgré ses qualités 
gustatives, la viande chevaline est 
loin de faire l'unanimité. En Gran­
de-Bretagne, sa consommation est 
considérée comme « tout à fait 
inacceptable » , souligne Mary Nor­
man une restauratrice belge instal­
lée à Londres. Et en Inde, de nom­
breux habitants s'interdisent de 
manger du boeuf par respect du 
culte de la vache sacrée, mais ne 
jettent pas pour autant leur dévolu 
sur le cheval. 

L E G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

HOtel 
Maritime 

Piaza 

Tous les 
dimanches à 
compter du 
W tevner des 
il h 

7.2.75 S pers. 

• taxes et service 
• e * 

Enfants de 4 a 
•2ans: 750S 

1155, rue Guy/R.S.V.P. 932-141 

Spé cial 
ANNIVERSAIRE 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

Soumon fais soute holkindoise 
Rognons de veou o le moutarde 
Crevettes grillées ô Tort 
MedoiMon de veou Bordeiois 
Combiné crevettes, pétoncles et scompi 
Combiné scompi, crevettes 
et cuisses de grenouilles 
Filet mignon ou pome vert et crevettes 
Tournedos ou poivre vert 
Filet d'ogneou oux herbes de Provence 

10- Rôn de boeuf ou jus 
11 - Suprême de poulet ou Grand Momier 
12 • Cervelle de veou grenobloise 

Inclus soupe ou salade, pain maison chaud 
et legumes trais du marché 

L e B o r d e l a i s 
1 0 0 0 . b o u l . G o u i n O . 
Ouste à i est du bout, de l'Acadie) 
Tél . : 3 3 7 - 3 5 4 0 / fermé Jt lundi. 
Sa l le pour b a n q u e t s , 
etc. 

C e t t e a 
u n rcP 

n>crc 
ve 

L e C h a m b e r t i n 
à Pointe-Claire 

(danse le vendredi et le samedi) 
Té l . : 695-0620 

f e r m é le d i m a n c h e 

Menu de la Saint- Valentin 
La Ifalentine de Homardou^ern/ettes de Matant 

ou 
ta crème d'Aiycnteud 

La terrine de bison et petits fruits tconfitun d'oignons* 
m 

Le saumon fumet et terrine de crabe écréme sûre» 

La noisette d'agneau iCendriHon» sauce moutarde 

ou 

Le mignon de veau awiplturotes et coulis de truffes 

ou 

La dodine de volaille au {jitujemôre 

ou 

eLa tendresse» de saumon au pamplemousse 

ou 

La ijavori de coeun de filet sauce Choron 

ou 
Les noisettes de chevreuil tSelle de nuit»grand-veneur 

(Ces plats sont servis avec une garniture 
de Bouquetière de légumes) 

tia petite romantique» vinaigrette de framboise 
ou 

La douce passion et son coulis 

ou Opéra 

34,50 $ 

Pour réservat ions, voir 
notre annonça 

dons cette section 

•Ubenne 
Table d'hôte du soir 

5 serv ices à partir 1 5 g 5 $ 

_1381, boul. René-Levesque E. 
réservez PouRlface à Radio-Canada 
J-A_ST-VALENTIN I Tél. : 5 2 3 - 2 4 8 3 

ïr ffCSTAUHANT 
il 

LE D A G J O 

CM 

SOIRÉE SAINT»VALENTIN V.J 
samedi 15 février 

Menu gastronomique 
16 <erricrs> 29,95* 

1555, Jean-Paul-Vincent, Longueuil 
RÉSERVATION : 448-1555 

M e n u d é g u s t a t i o n 
FONDUE CHINOISE ET MOULÉS fltlIES À VOLONTÉ 
ef tb le d'hâte du midi s o i r l f f » 

• Service de traiteur 
• Dîner rJ •affaires 
• Bières importées 

(3971, Hochelajça 

Tous tes fcxjn dê 11 h à 23 h 
sam de 16 h 30 à 23 h 
Ouvert dm. 16 t&rrter 

Tél.: 257-9274 
'A 2 pas du Sa Je / StMtvcnwit %m le côté 

Cuisine française 
410. Place 

Jacques-Cart ier 
8 6 6 - 3 4 7 1 

160 p laces 
A v e c peti t sa l on 

S 
I 

ALEXANDRE 1 
Un nouveau chef aux cuisines 

S.iloil l i g u e s 

MENU DES 14-15-16 FÉVRIER 27,50$ 

Crème de céleri et caviar 
Crevettes tièdes en salade 

Saumon grille sur jus de veau 
ou 

Faisan farci aux champignons d'amour 
ou 

Filet mignon de chevreuil «Saskatoon» 
Cœur en feuilles 

11454. me Peel • 288-5105/M Cretori  • 

s 

CasaîÊapoU 
S Fuir (limite italirmu' 
\ Du jeudi au dimanche 
: Souper dansant 
5 Réservez pour la St-Valentin 
6 7 2 8 . boul. Saint -Laurent • T é l . : 274-4351 

S i Cuisine indienne 
70* anniversaire 

^tf N o u s v o u s o f f r o n s la 1 « 
^ | c o n s o m m a t i o n aux frais d e 

la m a i s o n . 
Valide du 16 au 22 février . 

(souper seulement). » 
4 9 6 1 D . c h . Q u e e n . M a r y Tél.: 735-9801 I 

a cûîs»N£ S S o o s y i 
Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

sous la tente su 
coeur du Vieux-

Montréal 
256. rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 0 9 
250 places / salle privée 

ba Goélette y 
R E S T A U R A N T 

5̂51. bout. Saint-Laurent Tél.: 388-8383 

1 8 a i lS d é j à Fermé le dimanche 

Pour cette occasion nous vous 
offrons terre et mer âfo* t 
< filet mignon ri Ungouttines). 5 

Choix d'entrées, salade César et café 

1 Le tout pour 1 9 , 9 7 $ 

| SUtioniwm«nr|(ratuil/salle de réception 

http://4961D.ch.Queen.Mary
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isé 94, Sociando-Mallet 93 et 94 

Jacques Benoît 

^ • " • ^ ^ ropriété à l 'abandon 
lorsque son propriétai­
re actuel la racheta e n 
1969, le Château So-
ciando-Mallet, d ' appe l ­
l a t i o n H a u t - M é d o c , 
produi t à l 'heure ac­

tuelle u n vin figurant parmi les 
- mei l leurs du Médoc. 

O n a p u le constater encore u n e 
fois la semaine dernière, au m o ­
ment d e la mise en vente des mi l lé­
s imes 93 et 94, que j ' a i goûtés. . . 
avec ravissement. 

D 'un beau pourpre-violacé, b i en 
coloré sans être opaque , le 1993 
( 102574, 41 $ ) a ce bouquet d e 
petits fruits noirs, déjà nuancé mal ­
gré la jeunesse d u vin, vanil lé 
( mais on y t rouve bien d 'autres 
nuances ) et extrêmement dis t in­
gué, qu i est l 'une des principales 
caractéristiques de Sociando, com­
me l 'appellent, affectueusement, 
ses admirateurs . Quel bouquet , 
donc ! 

La bouche suit, charnue sans 
énormément d e concentration com­
me pour tant d 'autres 93, corsée en 
finesse, avec d e beaux tannins ser­
rés et u n e texture de grande d i s ­

tinction. Magnifique. Grand v in . 
* * * * $$$$ 

Très proche des mei l leurs v i n s 
d e Pauillac par le style — grâce à sa 
f o r t e proport ion de Cabernet Sau-
vignon ( 60 % ) et à la qual i té d e 
ses tannins —, on peu t le boire d è s 
maintenant , ou le met t re e n cave 
sans souci pour c inq à hu i t ans , et 
même davantage. 

Peut-être p lus légèrement coloré, 
q u o i q u e je n e les a ie pas goûtés 
côte à côte, et d e style similaire, le 
1994 ( 223081, 39,75 $ ) a u n p e u 
p lus d e tout, m'a-t-i l semblé . 

Une superbe robe pourpre-viola­
cé, donc, un bouque t irrésist ible 
aux nuances mul t ip les ( fruits 
noirs, réglisse, amandes gril lées, 
vanille, etc. ) et formant u n tout 
parfaitement harmonieux, la b o u ­
che étant caressante et ferme e n 
même temps, avec d e s saveurs écla­
tantes et p lus de matière et d e p r o ­
fondeur que dans le 93 . Grand v in 
également . • • • • ( • ) $$$$ 

Lui aussi est déjà savoureux, tout 
en promettant de tenir a isément 
hui t à 12 ans, s inon 15, le vin d e 
Sociando-Malet étant toujours d e 
grande garde. 

En restera-t-il ? O n peut en d o u ­
ter, m ê m e si, selon les données in­
formatisées d e la SAQ, on trouvait 
encore une vingtaine de caisses d e 
l 'un et l 'autre dans des succursales 
en d é b u t de semaine . Vraisembla­
blement , il faudra a t tendre le 95 , 
qu 'on dit encore meil leur. 

Quel est le secret d e son propr ié ­
taire, M . Jean Gautreau ? 

À part son terroir jugé exception­
nel et son microclimat — le m ê m e 
que celui du célèbre Château La-
tour, premier grand cru classé d e 
P a u i l l a c , d i t - o n —, b e a u c o u p 
d 'autres éléments jouent , q u e résu-

I'M 

**< • i9*Jf **•<•--'~-

m e ainsi , d a n s Y Encyclopédie des crus 
bourgeois du Bordelais, Michel Do-
vaz : « Peu d 'engrais , rendement li­
mité, vieilles vignes, vinification 
t radi t ionnel le soignée et élevage de 
haut luxe en bois neuf ou presque. 
Une recette qu i expl ique le nombre 
croissant des incondit ionnels du 
Sociando-Malet . » 

Nouveau vin-culte, alliant puis ­
sance, finesse et potentiel de garde. 

le mil lésime 90 de ce domaine , rap­
pelons-le, se classa premier devant 
tous les p lus g rands bordeaux 90 
dans u n e dégustat ion à l 'aveugle 
qui se tint à Paris, l ' automne der­
nier. 

Mieux encore, en addi t ionnant 
les notes accordées par l 'ensemble 
des dégustateurs ( ils étaient 21 ) 
aux trois mil lés imes qui furent dé­
gustés ( 83, 85 et 90 ), Sociando-
Malet.. . arriva au second rang, de­
vant les hui t premiers grands crus 
classés ! 

Bref, ce vin trace la voie, il mon­
tre q u e des vit iculteurs acharnés et 
méticuleux — à la condit ion bien 
sûr d e bénéficier d u terroir néces­
s a i r e — peuvent hisser leur vin 
bien au-dessus d e la place qui leur 
est assignée par les classements of­
ficiels. 

Modeste pa r le rang ( c'est un 
s imple cru bourgeois , et qui ne fi­
gure donc pas dans la classification 
de 1855 des vins d u Médoc ), So­
ciando-Malet est e n effet grand par 
la s tature. 

Puis-je me permet t re de l'ajou­
t e r ? Pour le Bordelais, c'est mon 
vin fétiche, celui que j ' achète les 
yeux fermés, sachant qu ' i l ne me 
déçoit jamais . Ceci, depu i s u n e vi­
site à cette propriété e n 1985, au 
moment où ce d o m a i n e , qui pro­
duisait déjà d e grands vins, n'était 
connu que des dégus ta teurs euro­
péens. 

Affable, sans pré tent ion , régnant 
au mil ieu d ' instal lat ions d 'une pro­
priété absolue, M . J ean Gautreau 
nous fit alors goûter ses 1981 et 
1982, et peut-être aussi son 1983 
qui fut le premier mil lés ime d e ce 
vin à être vendu par la sui te au 
Québec. ( Aussi b i en le dire, pu i s ­
que j ' e n reste très fier : ce fut à ma 
suggestion que la SAQ en passa 
une première commande . ) 

J e ne sais pas à quoi ressemble 
aujourd'hui le 1981 — s a n s dou te 
demeure-t-i l impeccable —, alors 
que le 1983 et le 1982 conservent 
leur éclat et leur fraîcheur d e jeu­
nesse. 

J'ajouterai enfin qu ' à la fois le 93 
et le 94, qui peuvent paraî t re cher, 
méritent leur prix et offrent ( ou of­
fraient ) l 'occasion d e goûter d 'au­
thent iques g rands vins sans se ru i ­
ner. 

D o m a i n e d e B o u s c a s s é 9 4 
Produit lui aussi par un vigneron 

méticuleux et perfectionniste, le 
Madiran Domaine de Bouscassé 94 
est v e n d u en d e m i - b o u t e i l l e s 
(972596 , 1 0 , 6 5 $ ) , comme l 'ont 
été précédemment que lques aut res 
millésimes.Pour ceux qu i vivent 
seuls ou pour les couples qu i se 
contentent d e peu de vin, c'est b ien 
sûr le format idéal, d 'au tant p l u s 
qu 'on a là, à prix très correct, u n 
magnifique Madiran, et mei l leur 
que ne l'était le 93 ! 

D'un pourpre foncé... episcopal, 
et qui colore les parois d u verre, 
c'est un vin comme les a ime s o n 
propriétaire, Alain Brumont , au 
bouquet large et profond, agrémen­
té de notes florales, avec u n e b o u ­
che substantielle, concentrée, et d e 
beaux tannins compacts . De la 
puissance, mais r ien de massif. Dé­
lectable. * • • ( * ) $$ 

U n v i n d u R h ô n e 
Nouveau venu sur le marché 

québécois, le Domaine Richaud of­
fre avec son Côtes du Rhône Villages 
Cairanne 95 < 977454, 19,20 $ ) u n 
vin bien coloré, flamboyant pa r 
l'éclat de son bouque t d a n s lequel 
dominent les odeurs d u Grenache, 
riche et dense en bouche , su r d e s 
tannins de qual i té et compacts . Sa­
voureux. * * * $$ 

Voici l'Infidèle... «sur lit» 

J 

] 
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L'Infidèle, le 
premier bébé 
de Brasse-
Monde vient 
d'arriver dans 
les frigos de la 
métropole. 

C H A R L E S G R A N D M 0 N T 
collaboration spéciale 

11 y a 20 ans, Guy Carrier est em­
porté par la vague d u retour à la 
terre. Il qui t te son Longueuil natal 
et part avec sa femme pour St-An-
dré-Avelin, un petit village pe rdu 
dans l 'Outaouais, pour exercer son 
métier d 'ébéniste en pleine forêt 
québécoise. 

L'expérience du bois n 'a pas été 
très concluante, mais qu 'à cela n e 
t ienne, M. Carrier a su se recycler 
avec succès dans la bière, pour le 
p l u s grand b o n h e u r 
des amateurs de hou­
blon. 

En 1993, lui et une 
poignée d 'amis , dont 
l ' h u m o r i s t e J a c q u e s 
Chevalier, décident d e 
profiter d u nouvel en­
gouement envers les 
p rodu i t s des micro­
brasseries québécoises 
pour lancer leur propre 
entreprise. 

Après bien des dé ­
gustations, que lques tracasseries 
bureaucrat iques et un investisse­
ment d e 565 0 0 0 $ , l 'Infidèle, le 
premier bébé de Brasse-Monde 
vient d 'arriver dans les frigos d e la 
métropole . À 7 % d'alcool par vo­
lume, cette bière à la robe cuivrée 
est jus te assez épicée ( on y t rouve 
des parfums d 'orange et de corian­
dre ) pour satisfaire les palais qu i 
en ont marre d e la fadeur des gran­
des brasseries commerciales. 

U n m a î t r e - b r a s s e u r b e l g e 

Le marché des micro-brasseries 
s'est certes resserré depuis 1993, 
mais M. Carrier ju re que l 'Infidèle 

Le chorégraphe 
Maurice Béjart 
à la tête d'un 
Centre national 

saura conquéri r les coeurs. « On a 
fait p lus ieurs soirées de dégusta­
tion d e produits de la Société d e s 
alcools et on s'est aperçu q u e c'était 
les bières belges qui étaient les 
p lus appréciées. 

« On a donc déve loppé no t re 
bière en collaboration avec l 'uni ­
versité de Louvain, en Belgique et 
comme il n'y a rien d e mieux q u ' u n 
Belge pour faire d e la bière belge, 
on est allé chercher un maî t re-bras­
seur d e là-bas pour notre brasse­
rie. » 

Le nom de cette nouvel le bière à 
d o u b l e f e rmen ta t ion 
s'est imposé en raison 
d u type de consomma­
teurs qu 'e l le espère sé ­
duire . 

i 
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de la danse 
Aqence France-Presse 
PARIS 

Un « Centre national de la danse » 
q u e supervisera le chorégraphe 
français Maurice Béjart, sera p ro ­
chainement créé à Pantin, une ban ­
lieue nord de Paris, a annoncé hier 
le ministre d e la Culture Phi l ippe 
Douste-Blazy. 

Cet établ issement public au ser­
vice des professionnels et d u p u ­
blic, dont l 'ouverture est p révue en 
octobre 1998, sera exclusivement 
dédié à la danse avec des équ ipe ­
ments collectifs ( sept à huit s tu­
dios, c inémathèque, galerie d 'expo­
sition, b ib l io thèque, média thèque , 
etc. ). 

Il déploiera son activité sur l 'en­
semble de la France, dans les sec­
teurs d e la formation profession­
nelle, d u conseil social, d e la 
création et de la diffusion ainsi q u e 
de la valorisation d u pa t r imoine 
chorégraphique. 

Le chorégraphe Maurice Béjart 
présidera le conseil art ist ique d e ce 
Centre national d e la danse qu i 
s'installera dans un bât iment de 
près d e 700O m 2 . La rénovation de 
ces locaux coûtera 40 mil l ions d e 
FF ( 7 mil l ions US^y 

« On vise un marché 
bien précis, celui "des 
amateurs de p rodu i t s 
d e s mic ro -b ra s se r i e s 
qui sont réputés p o u r 
n e pas être fidèles à 
u n e marque en par t i ­
culier, au contraire d e 
ceux qui boivent de la 

Labatt Bleue... et r ien que d e la La-
bau Bleue », expl ique M. Carrier. 

L'Infidèle a été lancée hier en 
grande pompe en p le ine Saint-Va­
lentin, quest ion d 'exploiter le peti t 
côté envoûtant de cette bière forte 
« sur lit ». 

Si tout va comme prévu, la mi ­
cro-brasserie de St-André-Avelin, 
qui s 'al imente à m ê m e u n e source 
de la région, produira q u e l q u e 
720 000 bouteil les d 'Infidèle cette 
année et une peti te soeur devrait 
voir le jour ce pr in temps . 

L'Infidèle a été lancée Mer en 
grande pompe en pleine Saint-
Valentin, question d'exploiter le 
petit côté envoûtant de cette 
bière forte « sur lit ». 

ECOLES 

Développez votre talent 
artistique tout en étudiant! 

C'est possible, grâce au programme 
Arts plastiques-études, au secondaire. 

. • 

m 

• Demi-temps pédagogique offert aux élèves 
particulièrement doués au plan scolaire et en 
«rts plastiques. 

Fi 
Soirée d'information: 24 février 1997, à 19 h 30 

École secondaire 
: • 

Edouard-Mont petit 
6200, av. Pierre-de-Coubertin, 
Montréal 
M Cadillac, B 32 Sud 

* 596-7275 

ŒCM 

• 

Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE d e 9 h à 12 h 

SO CS TITRE INTERPRÈTE 

U2 

6 10 
15 11 

DISCOTHEQUE 

EVERYDAY IS A WINDING ROAD 

SHERYLCROW 

SWALLOWED BUSH X 

QUIT PLAYING GAMES 

BACKSTREET BOYS 
JUST ANOTHER DAY JOHN MELLENCAMP 
DONT CRY FOR ME ARGENTINA 

MADONNA 

GARBAGE 

WHITNEY HOUSTON 

SMASHING PUMPKINS 

NO DOUBT 

11 CRUSH 
STEP BY STEP 
THIRTY THREE 
DONT SPEAK 
DO TO YOU 
WITHOUT LOVE 
KISSING RAIN 
ONE HEADLIGHT 

BRYAN ADAMS 
DONNA LEWS 
R0CH VOISINE 

THE WALLFLOWERS 

YOU WONT REMEMBER THIS 
WMSTOCKWOOD 

RESURRECTION MOST 
ITS IN YOUR EYES PHIL COLLINS 
JUST BETWEEN YOU AND ME DC TALK 
SAY... IF YOU FEEL ALRIGHT 

CRYSTAL WATERS 
FLY LIKE AN EAGLE SEAL 
A LONG DECEMBER COUNTING CROWS 
ALL BY MYSELF CÉLINE DION 
TELL ME COREY HART 

UKEIDO FOR REAL 

WHEN YOU'RE GONE THE CRANBERRIES 
UN-BREAK MY HEART TONi BRAXTON 
TOLOVEYOUMORE CÉLINE DON 
DARK HORSE AMANDA MARSHALL 
LOVEFOOL THE CARDIGANS 

SAY YOU'LL BE THERE SPICE GIRLS 

Avez-vous 

aujourd'hui? 

Le TOP 20 français 
avec Martin Champoux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SDCS TITRE NfTERPRiTE 

1 1 SORTEZ-MOI DE MOI DANIEL BÉLANGER 
2 2 CRERAULOUP06JXF06 

PB8EBEHTTWC 
4 3 LES POÈMES DE MICHELLE TEWMOÈSE 
6 4 CELUI QUE JE VEUX NANETTE WORKMAN 
7 5 BLANC SYLVAIN C0SSETTE 

10 6 HUMANA LARA FABIAN 

11 7 D'L'AMOUR, J'EN VEUX PU 
ÉR1CLAP0INTE 

9 • MONÉGO ANNETTE 
12 9 SANS LE SAVOR NATASHA ST-PfERRE 

3 10 USURE DES JOURS MARTINE ST-CLAR 

13 11 TANT QUE LA MUSIQUE ALAIN SMARD 

8 12 LES DERNIERS SERONT LES PREMERS 
CÉLINE BON 

15 13 JE VOULAIS PAS Y ALLER 
ROBERT CHARLEBOIS 

16 14 ASSIS SUR LE REBORD... 
FRANCIS CABREL 

JEANLELOUP 

BRUNO PELLETIER 

N X B 

INDOCHINE 

OPHÈJE WINTER 

19 17 
20 13 
22 13 
14 20 

GO JOHNNY GO 

UÉ PAR LE SANG 

RAVE 

DRUGSTAfi 

SHAME ON YOU 

TOUS LES BATEAUX FONT DES VAGUES 
FRANCiNE RAYMOND 

Semaine du 
février 1907 

\li 4 V i lit tlJ « i V . i . 
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Danse 

Sans la ligne autobiographique... 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Jocelyne Montpetit crée ses pièces 
cçrrrme d'autres écrivent des ro­
mans. Chaque oeuvre part d'un 
fait' vécu, d'une anecdote, d'un 
drame. Dans sa très belle Lettre à 
un homme russe, la chorégraphe en­
voyait une dernière missive à un 
ancien amant alors que le souvenir 
d'une jeune femme violentée lui 
avait inspiré Le Gardien du sommeil. 

La Ligne invisible, sa nouvelle 
création, ne fait pas exception à la 
règle autobiographique. « Lorsque 
J'étais petite, il m'arrivait de ra­
masser des oiseaux et de leur creu­
ser un nid dans la terre. Je les 
installais là, presque en les enter­
rant » , explique la chorégraphe en 
ajoutant qu'elle cherchait peut-
être ainsi à conjurer sa propre peur 
de l'abandon. 

Partant de ces oisillons perdus, 
Jocelyne Montpetit a puisé aux 
sources de l'inconscient, du rêve, 
pour engendrer un tableau abstrait 
qu'elle a dessiné avec Edward 
Poitras. L'artiste visuel, d'origine 
amérindienne, représentait le Ca­
nada à la Biennale de Venise en 
1995 et Jocelyne Montpetit, qui 
l ' avai t côtoyé à quelques reprises. 
Souhaitait travailler avec lui. 

Le N e w Dance Horizons de Ré-
gina lui a permis de réaliser ce 
projet l'été dernier. « A u début du 
travail, j'ai expliqué à Edward 
comment, petite,. je me sentais 
captive. Quelques jours plus tard, 
il est arrivé avec une espèce de 
grand rideau en cuivre qui me 
rappelait les capteurs de rêves » , 

Carlos Sanchez interprète avec Jocelyne MontpetH ce tableau 
abstrait que la danseuse signe avec Edward Poitras. 

raconte la chorégraphe. Ces 
constructions sophistiquées, des 
murales de plumes, de bois et de 
cordes, les autochtones les suspen­
dent au-dessus du lit des enfants 
pour intercepter leurs cauchemars. 

Le capteur de rêves de Jocelyne 
Montpetit trace une ligne entre le 
monde de Morphée et le gouffre 
existentiel de la solitude, « Le 
corps est un passage au monde 
pour les enfants. On cherche toute 
sa vie à retrouver le nid d'origine, 
une complémentarité. O n croit 
qu'avec l'autre on y parviendra, 
on y touche peut-être lors d'une 
étreinte sexuelle... » , ajoute la 
créatrice qui avance sur sa ligne 
invisible avec Carlos Sanchez, un 
partenaire de longue date. 

C'est avec lui que la danseuse 
avait interprété Luminare l'année 

dernière. Dans cette pièce, les 
deux protagonistes s'étaient en­
duits d'argile mouil lée pour 
mieux se retremper dans l'essence 
du mouvement afin de « danser 
des deux côtés de la peau » , com­
me disait la danseuse à l'époque. 
Après Luminare, il devenait pres­
que naturel que La Ligne invisible 
tisse son fil d'Ariane autour de 
l'origine et de la Terre. 

Symbolique, non formaliste, 
existentialiste, un brin lyrique, Jo­
celyne Montpetit parcourt encore 
une route qui n'a pas son pareil 
ailleurs dans la danse québécoise. 

LA LIGNE INVISIBLE Chorégraphe: 
Jocelyne Montpetit. Interprètes: Jocelyne 
Montpetit. Carlos Sanchez. Décor: Edward 
Poitras. Lumières: Lucie Bazzo. À l'Agora 
de la danse du 19 au 22 février à 20 h. 

après avoir consulté son 
SPECIALISTE REER. 

mm 

Mario Colucci, 37 ans, professeur, a commencé à 

assurer son avenir au début des années 90. Cette 

année, il désirait maximiser sa cotisation REER sans 

pour autant mettre en danger son budget. C'est 

pourquoi il a consulté un spécialiste REER de la 

Banque Royale. Gratuitement Et il a décidé 

un prêt REER à taux privilégié avec l'option «aucun 

paiement» avant 90 jours. D bénéficie donc de déduc­

tions plus élevées ainsi que d'épargnes supplémen­

taires pour sa retraite. En toute tranquillité. 

Venez dès aujourd'hui pour une consult 

gratuite ou appelez le 1800 363-3967. 

BANQUE ROYALC 
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Un client à la fois 
m 

spectacle Tango Pasion 
\ au 2 2 février prochain, 

Tango Pasion : à Montréal, 
après un tour du monde 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Saison faste pour le tango à Mont­
réal. Les aficionados auront à peine 
eu le temps de se remettre des 
chasses-croisés athlétiques des 
danseurs de Forever Tango qu'un 
autre contingent de tangueros dé­
barque en ville. Cette fois il s'agit 
des Argentins de Tango Pasion , une 
p r o d u c t i o n signée M e l Howard et 
Donal K. Donald, ceux qui nous 
avaient offert Tango Argentino il y a 
une dizaine d'années. 

Le spectacle, on se souvient, 
avait fait un tabac à l'époque. 
« C'était une revue de tango plus 
traditionnel, avec des grands noms 
comme Copes. Dans Tango Pasion, 
on retrouve une nouvelle généra­
tion de danseurs et les musiciens 
du Sexteto Mayor qui avaient fait 
partie de Tango Argentino, explique 
le producteur. 

Ce sont d'ailleurs les musiciens 
du Sexteto qui ont incité Mel Ho­
ward à concevoir ce nouveau spec­
tacle. « Ils m'ont demandé de tour­
ner à nouveau, alors j'ai décidé de 
faire un autre spectacle. » Cette 
fois, il a voulu envelopper la danse 
d'une autre atmosphère. 

Il l'a installée dans un café à 
l'image des toiles de Ricardo Car-
pani, peintre de renom et grand 
tanguero devant l'étemel, qui ont 
inspiré le décor du spectacle. Dans 
ce milieu sombre, propice à toutes 
les intrigues, les danseurs devien­
nent personnages. Les couples 
s'exécutent en chasses-croisés torri-
des, les hommes jouent une partie 
de billard inusitée, une femme 
mystérieuse attend un prince char­
mant ténébreux, une autre chante... 
et tout ça sent le tabac, l'alcool et la 
sueur. 

La deuxième partie du spectacle, 
plus fantaisiste, s'attarde davantage 
au tango contemporain sur la musi­
que d'Astor Piazzolla. Pour orches­
trer l'ensemble de cette saga, M e l 
Howard a fait appel à H e c t o r Zaras-
pe. Argentin d'origine, ce chorégra­
phe féru de ballet contemporain et 
classique ( il a donné des cours pri­
vés à Noureev et Margot Fonteyn ) 

enseigne au Julliard de N e w York 
depuis plus de 20 ans. 

Bien qu'il ait touché au tango à 
quelques reprises, notamment 
lorsqu'il était à Buenos Aires, une 
revue comme celle de Mel H o w a r d 
constituait pour lui un nouveau 
challenge. « C'était la première fois 
que je faisais un projet de cette na­
ture » , explique le chorégraphe. 

Les deux hommes se sont rendus 
à Buenos Aires pour dénicher Tes 
six couples qui deviendraient le 
coeur, avec le Sexteto, de cette pas­
sion tango. En studio, le chorégra­
phe a peaufiné le style des dan­
seurs, créé des numéros, élaboré 4es 
trois aspects du spectacle, danse-
theàtre-musique, pour ajouter du. 
tonus à ces corps à coeur. 

Lorsqu'on voit les danseurs à 
l'oeuvre, on perçoit une complicité 
que l'on ne retrouvait pas dans Fo-
rêver Tango. 

Ce filon tient peut-être au {ail 
que plusieurs de ces couples paru-
gent aussi le même lit lorsque le ri­
deau retombe sur scène. « C'est très, 
important parce qu'ils peuvent pro­
jeter un amour authentique, ils se 
connaissent bien. Mais on ne l'a. 
pas fait exprès en choisissant -la 
distribution » , explique le choré­
graphe en riant. 

Qu'elle soit le fruit de noblçjfc, 
sentiments ou d'un travail opiniâ­
tre, la complicité des danseurs île 
Tango Pasion compte aussi avec uh 
long rodage du spectacle. Depuis la 
première aux États-Unis en 1993, 
Tango Pasion a presque fait le tour 
de la Terre. 

Ils se sont produits à Broadway, 
trois fois à Paris, Bruxelles, M o s ­
cou, Berlin, Helsinki, Istanbul, Sin­
gapour, Hong-Kong.. . Il n'y a qu'a 
Buenos Aires où les danseurs n'ont 
pas encore eu l'occasion de mettre 
les pieds. Ils feront escale à Mont­
réal, au Théâtre Saint-Denis, pen-; 
dant cinq jours. 

T A N G O PASION, au Théâtre Saint-De­
nis du 18 au 20 février, 19 h 30. le 21 fé­
vrier a 20 h et le samedi 22 février à 14 h 
et à 20 h. 

Il est temps que 
ça se sache! 

Vous les voyez et les entendez tous les jours partout 
au Québec depuis dix-huit ans. Ce sont des hommes 
et des femmes, journalistes, animateurs, narrateurs, 
interviewers, voix publicitaires... 

Ils se nomment entre autres : 

» 

I 

Gaétan Girouard TVA 
Anne-Marie Tremblay RDI 
Hélène Lauzon Cité Rock-Détente 
Julie Naud TVA 
Josée Turmel TQS-Ouébec 

Marie-Josée Rivard TVA 
Hélène Pelletier RDS. 

Hélène Denis Ciel 
Chantai Beaudin Météomédia 

Stéphane Leduc Le Grand Duc 

i 

Ils avaient tous au départ les mêmes points com­
muns, la passion et l ' a m o u r du métier. Ils y ont cru et 
nous aussi. Cette histoire a commencé chez nous. 

Ils sont plus de mille à l'avoir vécue. 

Prochaine session 10 mars 1997 
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